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Sauvalle, de 1 i Patrie, demande s’il 
y a beaucoup dj finauds au Courrier 
r/^ .SV Hyacinthe. Q /il vienne voir !

#i j ^Totrc opinion est toute fondée quant 
3 : à ce qui regarde la Patrie La plum? i 

que îon redacteur porte nous f >rce à | 
la p acer dans a catégorie des oiseaux 
qui font glou g!o:t !

LES GRAILLON
I>evant le Magistrat Loupret

— *■ »

M. Beauvais et l’a frappé sur la tê'c 
aveo. Ce bâton ni c»t montré et jo*lo rocen- 
oaifl. Le terrain où la scène so passait so

cotes, et a dévié *ur une de» côtes. D’a­
près /examen que j'ai t'ait, jo suis morale* 
ment certain que l’instrument a travor-

1- o que to préliminaire est commencée
jeudi nu palais do justice devant le rnagis- j Graillon. Et pour aller de oe terrain au

ttouve à peu près x un arpent et demi do ! ?é l’abdomen. J’ai fait l’examen do cctto 
la maison de M Beauvais et de colle do

„** ■i\
Ci l

Aux / nronceurs î
I/EGLI8K DK MONTEBELLO

On sait que M. Papineau, de Monte- 
Be lo, ;i profité du scandale Ciuse par 
son apostasie, po t publier une lettre

frai Loupn t. U 
oombrait la salle d

Les quatre accusés. Antoine Graillon, 
l’bilomm Graillon, Jean Marie Graillon 
0' Marie Graillon, lurent appelés A la 
barre.

M. Fontaine, avocat dos aocu-és, était 
pré-enr, ainsi que le comte de Bouthillior- 
Chavigny, qui s’est dévoué à la défense 
de* accusés. Le p emior témoin interrogé 
pRi* M. Lussier, avocat, du ]• aigoaot

Notre Journal existe depuis
plus de 40 ans. 8a circulation j JT , ................. .. avüuai au p
8u Canada et aux Etats-Unis (lins Uqur.'c H prend a pa-Ue le cure lu( iM Alexandre Stebonno, jour!» 
est de beaucoup plus conside- Je la paio^se et lé.eque du d ocese, Samt-Maihu,, à l’emploi de M i< 
rable aue celle d’aucun autre j au sujet de la construct .oa d’uné no i “ Lo d ocsobro, les acouséa r 
journal publie dans le District ’ utile église. ; 1
de 8t*hvacinthe. I L\ Patrie, la Canada-Revue et les

journaux protestants ont pub ié avec 
empressement L ettre de M. Papi- 
: eau Voici la réponse que vient de 
Lire à cette lettre M. /abbé A-lard, i 
cure d. Monte ikllo C'est une tx

plaie d’ure manière assez minutieuse,nu s
- ------° ii»v , * , -- -------------- sans vouloir cependant aller jusqu’au fond,

ûe Laio considérai) e en- Î)0,B debout, le plus proche est de sept ou mon instrument n’étaot pas assez long , et
i audience. Ult ®rP6Qte. l y a 12 ans que jo suis A je ne voulais pas trop irriter la p'aic car

emploi do M Beauvais. J'ai travaillé çi aurait pu amener une hémorrhagie 
chaque anode mr ;e terrain ou question, pouvant faire mourir M. Beauvais. L’in~ 
Je n y ai jamais vu aucun moi ce au dî bois • trumeoi dont jo me suis servi a 5 pouces 
comme ce ui produit. Quand il a ué de longueur Je /ai enfoncé dans la plaie, 
Irappé D’ir Jean .Marie Graillon rvec le A part la partie par laquelle je lo tenai*, 
l.i'on, Beauvais est tombé parterre. Corn- ceù ,-«aos rencontrer d’obdacle*. J’ai fat 
me ii ati.it se rclevor Marie Graiiloo fa oon-tator par un M. Létourneau et une au
Irappé dans le corps. C’était A ma cou- tre partie présente la profondeur de ce*»
naissance c premi r coup de couteau qui

Cil se

ClBIDils " ..............
A partir «lu 18 soptsmbrs les trains de 

cctce ligne quittant les stations aqc heures 
sut /antes ;

DK ST ÎTYACIXTH» a STS AXQKLK.

0^9----- .A

U Cornier >j oriiitiuiul
St-Hvacir.lh , 21 Octobre 1893.

dans une maison appartenant A Beauvais, 
sur une terre. Vers T heures du matin, le 
2 octobre, il a vu ics Graillon ians le 
oh*mp de M. Beauvais. Les accuses cas­
saient aiûrs du b é d [n io. B auvais lui 
a demandé de J accomprg »er jour chasser 
les accusés : l< yteben c, dit-ii, viens donc

alier, Je iu* ftvlt porté. M. Beauvais, 
oûuvais. relevant, a voulu donner un c«3up de poing 

rostaicot ^ Mario et A Philomin Graillon qui se 
trouvaient devant lui ; iljétait faible et il ne

pluies. La b ô*sara en question dtait très 
grave, d’après nus constatations 81 i’ius- 
trument dont on s'est servi pour faire cette 
ptaie, n eut pus dévié, lu b.es-uro eut été 
plus grave et certainement mortelle. Co-

Mdlé.
PM

4.00 
4 35 
5.15 
5.35

U joikriBe ilir Triouiplie !

avec moi, on va leur d*re de /en aller, at 
plication comp ete « t digne des dires ren lu que je les ai avertis, samedi, de 
de M. Papineau. E le est adressée au 
directeur de la Patrie :

notre fromage a en ICA G )
Notre from* gc a encore trîorrq hé à

Chicago dans le dernier concours q 1
vient d’avoir lieu. Voici le résulta ! "VD'’i l>u ÿCh- >,°'1 à U, vérité

m oblige a reotiU r code* qui coDcerncnt maçar province : 1 1

Monsieur !c directeur.

Jo viens de. lii c dans votre journal une 
Line A mon nürcs?e, que M. Papinoau ne 
ma jauiai communiquée. Il y traite piu- 
oieui a sujets et y énoriCe p.u-îaur*» asser*

Ontario..............
Que b: c...............
N .-Ecosse.........
N. Brur.-w.ck.. 
Ile du P -Pdd... 
Manitoba .........

Exhibits
275 .
113 •

10 .
4 • 

uj .
4 •

Prix
260

105
3
2
8
3

Voi’à à q oi ort abouti les efforts 
des EtaD-Unis ^ojt faire tourner U 
médaille 1 Dans une classe le Canada 
a pris ic3 prix tt c> Etats-Unis pas 
un seul. Dans une autre classe, le 
Cancda a remporté 367 prix et h* 
Etats-Unis 45 seulement. Neuf lot 
de fumage canadien ont obtenu 99 yÀ 
prints sui 100.

Vive le fromage canadien !

PA Ik TI 2 \ Gl IKHE

Sir Ri<hard Car twright, qui n’avait 
pas montré ton robe nez dans !c* 
assemiblées tenues à Ontario par M. 
Laurier, entre a son tour en campa­
gne.

Chacun leur tournée, C’est un sign 
évident de la [ arfiite union qui existe 
entre les chefs libéraux !

I/IIon, II AM-

La P)esse, cit l'hvenetnent, publiait 
hier l’entre LU t suivant, sous le titre; 
L'Hm. M. John S% Hall :
*./' La rumeur circule depuis quel­
ques jours, dens les cercles politique: 
que Thon. John S. Hall, trésorier d 
* prcvincf, aurait manifeste privè­
rent l’intention de remettre son por- 
ttleui le de ministre. L’hcn, ministre 
r-c sciait pas satisfait de ta part o’in- 
^iuerce dont jeuit /element arg'.aL 
^ans le gouvernement.M

Cette nouvel e, que lien ne sem- 
bait justifier, nous a jaru des plus 
siiguhèrcs. Afin d’en connuicre l’ex­
actitude nous avons interrege, ce ma- 
hr, l’hon. M. Tail on qui en a nie la 
vérité. M, Ha l n’a aucune lahon de 
désiicr laisser le cab.net tt x/cffiira 
P^s non plus sa demi s on.

paroisse.
D'abord, M. Papineau donne une fausse 

idée de.* ri marques de 8a Grandeur f arche* 
vèquo a Oti&w», au sujet do :a construc­
tion «l une nouvelle é-jiisc a Moote-BGo 
8a Grandeur n’a menacé j.ers»mue en celte 
c.:constance- K.le a du que i’ég îsc ucue 1 * 
était duns un tel état do vCiu-té que de 
nouvel es réparation^ >er«iiüt peine» et ar 
gout peidu*. Aptôs avoir di c lié la ques­
tion avic MM. Us ma'guil io. i», èlooseï 
gnour a pense qu’n valait mieux bâ ir u .e 
une r»»* uvche ég.iso ne Coû ant pa> plus que 
(é2d,00(Q vingt mi .e * labres. Et, pour 
rendre it 1 rdeau plu- t« gor, 8.1 Grandeur 
a Coüpeule aux pai nasi.o- descpiepaicr 
immédiatement, l^ioe vice, leur a-t-il dit, 
\ous éub irez le iû r do cotisation*, moiu? 
f >ric> ^wrunt voü Cs n r butions annueiks, 
paico qu’oi.ea seront diVisees eu un p u.^ 
graud Louib.e , et ;es revenus do la v»eid« 
eglifC, datant ce ttmps, permettront A «a 
fabi.que de pryor la moitié du coût do la 
nouvelle conatiuctiou, savoir dix ni die 
plains (810,OUO). 8a (i andour leur 
consuùia ue ptoceilor légatement atii d'a-»- 
surer lo suocè de fentrep.i.*e.

l ue excellente preuve que Monseigneur 
n’a pas menacé les paioissiens te trouve 
oans sou ordoonanoe, écrite dans le Cihier 
des dehbèrations do D parotase, lo jour 
mêLiie de sa vi.iite pastorale.

Je puis ajouter, avec certitude, quo Mon 
soigneur n’a pas plus menacé m pressé La 
paroissiens do Papincauvioe que ceux do 
Monte B-jJo.

M. Papineau dit qu’il a clfat 8500 pour 
tépartr .a vieil e eglise. Je regrette d'avoir 
A déclarer que «cite offre n’a été faite ni A 
farehetêque, ui aux margut bers, ni A 
moi-même. (Jette mémo tff c, pub lée 
dan» les journaux, arrive un peu tard, puis*

ii avail or dans lo même champ, un peu 
plus en déça, en avant do a maison. Je 
me servais alors d’une petite faulx qu’on 
appelle corpolet pour couper le bé d’indc. 
•'i. Beauvais a dit de laisser mon Outil la. 
Ka ( ffot jo le] la ssu», di forte que 
M. Beauvaie et m »i nous n avions absolu­
ment rien dans les mains. Nous n’étions 
que M. Beauvais et moi quaod nous som­
mes arrivé* prés des accusé* G. iido., [ 
ny avait q i« i*'i ccuséj dtns end oit où 
nous étions ; les aeju é* étiient partis un 
p u en avaut do nous autres. Antoine 
G1 ail,on, pè e, q lan i u a vu qu’on s'en j 
ai ait en avant d’eux s’est mis a 
chanter et Ccia avait i air comme >'i, vou- ’ 
lait ?e moquer de M. Beauviis M 
B auvais m’a fait a remarque que le père : 
G rai Ion é ait, 00 mm * ie coutume, p.obi 
moment oxo té. Quand uou.i >orr>m ^ arri 
vé- pros dos acousés, ^L Beauvais dit à 
Antoine Gr.».i Ion, le ch B* do ta famil.e, de 
•* en ülier, rju’il ù’avaïc ptu< d ufforo sur 
s n dtrain, que leor ten ps était ti ï L a«: • 
c isé A moi Do Grail.ou .i r- funé do so rô­
ti cr. Là*dessus M. B auvais m 1 ionoé ;

» a pas ar teint. M. Beauvais a alors rer; i, pondaotjo tie us à constater que les progrès 
par derrière, dans le dos et dans le cou, j en chirurgie sont tels aujourd’hui qu’on 
d autre.* eu ;p- avec le meme bâton, l'eu- peut remédier à des blessures très graves, 
dant que M. B .auvn* ô ait par terre, D’après ce que j’ai pu constater, la bles- 

accu é, Antoine G uidon, s’est jeté sur sure toile que faite était grave et compor- 
du avec ton couteau ; les autres accusés tait danger pour la vio de M. Beauvais 
étamiu autour do M. Beûuvais et du père 1 Quand aux autres plaies, elles n’avaient 
Antoine Graillon, et je ne les ai pas vu pas beaucoup de gravité. Il y en avait 
Irapper. Antoine Graillon h est mis a une dans le dos qui avait A peu près ciuq

}>ouces de profondeur. L» seule consé­
quence de ce y rive qui aurait pu y avoir 
c’était /empoisonnement du sang par la 
matière qui aurait pu se former dans la 
plaie qu’il y avait au-dessus de l’omoplate. 
Lo défaut de gravité de cette plaie doit 

plusieurs lois. Le iouteau est retenu ou-j être attribue A lu place où eile a été faite, 
w rt par un resnort <1 ffieiio à fermer. Ben- attendu qu’il n’y aucun vaisseau do lésé 
.ai.t que »(îs a«QiiMD Graillon étaient au - j Cette plaio existant dans une autre partie 
u*jr de M. Beauvais, iis avaient tous deux | du corps où se trouvent des vaisseaux im 
ruis couteaux a .a main, Jean Marie portants aurait pu être très certainement 
ait armé du ui on. M. Beauvais réus-i mortelle. Aucune dos autres plaies) 

su il >G rctcver et je lui «us : “Pour ; amour était grave, .f ai aussi examiné la p:aie
*j 1< «n Dieu, a ions- nous-en, nous sommes} *e trouvant Jans la partie antérieure de
uorts ! M. Beauvais » ovi dirigé vers l’abdomen qui avait à pou près un pouce à 

maison , i; a pae-sésur la oloture do bro- uo pouce et demi de profondeur. K ’.e
*1 * ° '1 s accroché. Je .ui ai aide A se était obdquo et n avait pas traver

la^sor la maiooo, que leur temp* e t fini 
et qu’ils ne sont pas partis.’’ J’étais à! darder M. Beauvais de plusieurs coups de 

’ couteau. Le couteau dont l’accusé An­
toine G ai,Ion s’est servi m’était connu. 
\i‘i lame peut avoir oinq pouces et demi de 
longueur et un pouce à un pouce et quart 

Je m’en étais servi moi-mêmede ;argeur.

a*H.
JM

St Hyacinthe.............................. 7 3Q
St-Damase..................................7.35
Rougemont.................................  3*13
Su» Angèle.................................. 8.30

DK ST* AXORLK A 1T1IYJCWTHK

Pass. 
a a

St3.Angèle ................................ 3 45
Rougemo nt.................................  9 00
St-Du mus »•...................................  9 24
Su Hyacinthe.............................. 9.59

L«*s traîna Nor, l et *2 fout connection a 
Ste. Angèle avec le train da Vermont Cen- 
tr»l venant d«i Karnha u et allant à Mont- 
rtiftl «t aux Jillèrentas places è Pounst.

Les trains Nos 3 et 4 t nt connection à 
Ste Angèle av-c le train du Vermont Central 

d«« Montréal pour Parnham et les différente* 
pi aces de Past «*r «lu sud.

he* ’ rai us circulent tons les Jours excepte 
U dimanche.

J. W. DAWSEV, Gérant Général. 
7-10-93—l au.

Mêlé.
HH

6.00 
6 18 
6 45 
7.15
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décrocher. Mon garçon venait de partir, 
*y.»üt ôiélui même bic-sé. M. Boauvai* 
sou tirait benuc-iup, il était bien faible. Je 
i *1 accomqagné jusque chez lui M, 
B.*auvai*a p«rdu counai.*Haooe en arri­
vant. Mon ti s a aussi perdu conoaissan-

que ci n avau pas traversé f ab­
domen. Quant aux autres plaies, nous ai­
les avons p»* examinées, attendu qu’il n'y 
avait pas d’hémorragie. M. Beauvais a 
été sous mes soins depuis co temps-nt et 
/est encore. 1 a été gravement malade

. de* suites Uo /hémorragie. Nous avons pu
ce. .1 étais présent quaod on a enlevé les 1 empêcher ics compile nions. Je ne dé te* 
habits a M B auvais. J ai commencé a père pas de lo sauver. L

A.M A M, P M BMP M
’rton-réal.............7.40*0 43 5 35|1010U 00
St Lambert....8.057 15*5 55:104(2 l 20 

..........................  8 27 d 3211120 + 55

aiici a .«j itLh il i 1er, mai» je n’ai pu res­
ter. tan; a vucü;.> p ai s me rendait là.b e.

ori t d’a 1er chercher deux aut e-» urn ins, j J ai vu les b e-stire* de M. Beauvais, 1, y 
un M. Selim* Ü^igny dit DwOiingne et en avait «2as .e devaut et une en arrière_ , 1 m 1 1 . 1 1 ■ ' . 1 . .nn M, Ihoodule L Uumme, 
près et vit-a-vi* de A. Nous

(j ie «j ie ; art prè> de 
voyait une aussi sur ia fj*?e

j épaulé, on eu
et une sur ia

jambe. Je connaissais le» babil» que M.
Bcauva’* portait co jour-ià. Les trou» qui pour la dernière fois. Jo ne saurai» due

qui restent 
nou- iron

viens de /autre côté du chemin. Mon 
ti -, Joseph Stcbcnae, travaillait alora à 
reparer ie chemin dans le voisinage de 
l’endroit ou nous nous trouvions. Il eu 
arrivé su” ie terrain où so trouvaient. M.
Beauvais et ica accuse*,pendant que j’étais
aller chercher iej témoias. M. Ostigny j graveme t ma;ai » j tout le temp*, t xce 
n’étaii pas chez lui et M. L’Homme n’a | té une fois ou deux, on ia mi» sur u 
fait qu’un buut et s'en cal retourne chez 
lui : il »’oat rendu jusqu’au jmi.ieu du ohe 
min. Quaod j'ai été de retour près de M.
Beauvais, de mon ti.» et de» aecu*é», M.
Beauvais a dit de nouveau à oca dernier* 
de lai aer son terrain, qu’lia q avaient pas 
li’atfa.res la, etc. Le père Graiiion de 
nouveau répliqua qui! n était pas pour je buia tndecin prariijuant et licencié

pour pratiquer la médecine et la eliirur- 
irie. Le 2 oct» bre courant, j’ai é é de-

pas ae ie sauvwr. Le lendemain je 
/B cru en dang *r, par suite de /excessive 
/aibiC**e résu.taut de /hémorragie.

M. Beauvais est encore retenu à sa 
chambre a /heure qu’il est L commence 
\ so lever pour /a^eoir et on m’a dit 
qu’on iui aiuait pour se lever. Il est en 
core très faible. Jo /avais vu avant hier

il Hyacinthe 
S'c Rosario 
Britannia Mil __ 
St. Liboiro........

ptOQ, .......i

Richmond

existai: ian* a vaste c »rr« spondent exaeu 
ment au a blessures quo j ai oou*(atées sur 
le corps de M. i'-juuvais. Depuis qu’il x 
pris le it . 2 ocicb 0, M. Boauvai* a été

.......“■* * ‘ ‘ ‘ P­
une

chaise } our refaire *a coucho . il a gardé 
te lit. I est encore tre> fa b e, et d puis 
iroie jours il ne peut même *e redresser 
sur son ;it. Ii lui est impossib e de quit­
ter suc lu mbre.

J E A N SOLOMON T A U PI E R, mé- 
dccio de Chamb y Bassin, Le témoin dit :

partir, quj c’efar. à iui ce butin-.à, et qu’il ; 
iui fa..ait ie réco ter. Li dessus M. Beau­
vais a corn 
voyer ou

- : que déjà «es paroissien» ont décidé de bâtir allez partir. C i dernier répondit ; “ Je 
«, une ég.ioC. Une etqueie a coi etlct et ne m eo irai pas.” C ci sc pas ait à envi- 
\t déjà signée par une forte majorité d s j rou u t quart d’arpeot du chemin du roi,

umissiouoi mou garçon de ten- o^nde pour ai.«*r auprès du M. B auvais, 
disant à Aatoin. Graidon : “Vous à St Mathias, pur M A ex. Stcbeone. M.

ÇA tT LA

Le Manitoba vient d'entrer djns sa 
gi-lroisième année dVxistcnce. 
^os meilleurs sgi h lits.

L*hon. M. Chapleau, lieutenant- 
gouverneur, est parti pour Chicago. 
^lr Alex. Lacoste a été de nou' eau 
Nommé administrateur de la province 

son absence.

Dans les assemblées ter.ues par les 
chefs à Ontario, d’après It Globe, 

Laurier avait peur lui le-» femmes 
<t bir John Thompson les hommes. 

Qud est le plus fort ?

M. Gigault, sous ministre de /agri­
culture, est parti en compagnie des 
autres membres de la commission 
chargée de s’occuper de la prohibi- 
ton. Ils sc rend à Guelph et autre* 

villes û,On!ai;o.

î une» tenanciers.
M P pimau trouve que tout est so idc 

dans cate vieille égii.-c. Evidemment, n 
na pas vu dt près. S’il était allé dan* :a 
Cave iù les touiation* en pierre s’accumu­
lent, t/i, avait ente, du les craquements de 
ouïe vieille église durant les tcmxê es, s’il 
avait vu l’eau rui-roier le lctig des murs 
intéruurs quand il pleut, .Vil y avait sout­
ien du fio\d pendant /hiver, 11 aurait am 
p c» raison- pour modifier km idées.

Quand meme M Papineau aurait donné 
8500,les autre» IraLCt-ieranciera n auraient 
p >« ooDrenii à demeurer ruqousab e» de 
e t'e viell e o< mir .ciioq, en ajoutant les 
81,500 que M Papineau lu. même regarde 
ou m rue Décadaire* pour réparations ur- 
gOL tes.

M. Papineau dit que des réparations de 
82,000 a*nuitcrait à cc prévit ux tempiv une 
existence a*un dtmi siècle au moins. Eh 
b eu, m M. Papimau donue des garantie* 
iegaies A «a paioisee que l’égli c, aprè* de 
teubablca répaiallons, sera oq tûreteo et 
corJurltb e, non jas 50 an y mais 20 ans 
btuhmiQl (vingt an^) sans aucune dépensé 
rxiia pv ur la paroisse, jo puis presque 
uffl-mer quo les paroissien» et ;es marguii- 
liers accepteiout st-a eoncail». Pour uioi, 
je les accepterai sans hétiter.

J’cî-pèfe, M. le directeur, que vou» pu­
b ici* i dè» maintenant celte courte réplique 
et voua obligerez beaucoup

Votre tiès humble serviteur,

T. J.-Bte Allard,
Prêtre curé.

Mente-Bello, 16 oct. 1893.

M. B auv.ii-, mongarçun et moi nous

Beauvais élan au lit quand je suis arrivé.
L était très fnb'e I tvait plusieurs j
bessuros que j’ui constatées aprè /avoir!
défchabi.lé, M. 8teb no» m’as-is::.it au

n’av.oas ab«oiua.out rien dans les mains A cuuuuo. co meut ain-i qu'un M. Uoimisdas
ce moment-lé. Quand nou» sommes ai ri- Letourneau de St Ma h a.*. Le matin jhii
véa sur le terrain, les accusés n’avaient ! examiné cinq b. essuie». Les p aie* etaie t:
pas d’armes dan» les mains. C est quand dans U ’égion dr.* %e de /..bdoiueo. I
M. Beauvais a dit A muü gafçou de Ion avait une piaie Vc• » a deux éme cô e du
envoyer qu’ils out sorti kurs couteaux de , :ôte droit. Une nuire a A peu pies dau» ia
leurs poches et Ioj ont ouvert». L’accusé même direction en arrière ; une autre ir 1 . , . . . • , port a ia suiuoo extiemedans la partie supérieure et anterieure de r. . ...,, . . r . r , , , , 1 oblique mai» pas très cb.ic1 abdomen A peu près - pouces «ie .os du 1. . r
Autoine Grai ion sortit lo sien le premier 
eu disan* à M. Beauvais que s'il ie tou­
chait il a.lait ie darder. Avant cette 
èp< que, /accusé Antoine Graillon, à ia 
suite d'une difficulté qu’il avait euo avec 
un nommé Béiard, dans le temps de» 
f>ins, m avait dit : *4 l y a M. Beauvais 
et le grand Bérard qui so croient bien 
cjpab.es, mais s’ils me touchent je leur 
donnerai leur coup de mort. ” M. Beau­
vais dit A mon garçon de Psnvojor et ilo.i 
garçon i’a frappe. Je n’ai pas eu con- 
naihsai ce du tout de ;a icèno de la pioche. 
M. Beauvais a frappé lo père Antoine 
Graillon au poignet de la main, où il te­
nait ttn couteau, pour le lui ôter ; Antoi­
ne Graillou s’*vat «;ut a.crs sur mon nar-

pul/is. Il y avait aussi une autre plaie 
dans la purtie gauche de /abdomen à à 
peu près la même distance que la dernière 
que j’ai mentiounée. J'ai aus-i pause une 
p.aie dans le dos en amère de i’omopiate. 
Ce sont \A i es seules plaie- que j'at e >osU- 
tée» lors do ma Visite du matin. M Bjuu- 

vais avait perdu beaucoup do sang. Ses 
habit» en étaient impregués. [1 y avait 
certaines des b ’ssu es où le sang éta.t 
plu» répandu qu’ailleurs, entc autre la 
blessure de ia pariio supérieure de /ablu­
men où il y avait eu ic plus d’h'mon ha- 
gic. Vu .a gravite des blessures j’ai de­
mandé a M. Biauvai-, .ors de ma visite:

çon pour le frapper, I»« bas en /air et * da matin, d’avoir un autre med e*n av^e 
armé do .••on couteau. Dars co t« mps-là, : moi, eu oon.-u.taitou. Le D; L fi.esi son 
mon garçon u’avait pas tmore tout hé au ; gendre, a etc appelé A ma HUggosiiun, 
pere Giaillon. C’est la prtoiièrc fuis j Duna /après midi j.: buis rutourué voir 
qu’ils se sont frappés. Quand Amoino M. Beauviis avec ie Dr Laforei*, et on 
Giail.on s’est ainsi avancé sur mou gar- examinant le malade, nous avons trouvé 
ç n, celui ci était aux pri es avec .Marie deux ou trois auties plaie» que je o’al pas
Graillon «jui lo frappait avec dis épi» do 
blé d’Inde. Mou gaiçm n’avait rieu dans 
les mains, car il tenait les deux main» de 
Marie Graillon qui contenaient de» épis 
de b.e d’Ladc et uu coût au ouve t. La

mentionnées tout a l’heure. Uac de cjs

au juste ic jour où j’y suis ailé ; mais oTu*t 
mardi ou mercredi de cette semaine, .le 
crois qu’ou avait enlevé su» habit» en par­
tie quand j«* suis arrive chex iui ie 2 oe^o 
bre. L n’ava.t, je crois, <juo sou pantalon, 
ses c\ c ç > □ s et .-on e irps. Je n ai pas pu 
constater avec quel instrument les ble»»u 
re» avaient été faite», mais c otait avec uu 
instrument piquant et tranchant. L’ius 
trument on question n’était pas très large 
car les plaies n’avaimit qu’un demi ou t le 
pouce de largeur. Je n’ai pas fait lo un* 
surage spécial des p aies. Il y en av.it 
une dans Je bas vies rein» qui était plus 
largo. Je croi* qu’il fallait frapper avec 
force pour produne des p aies semblab es 
-ur un homme pariant ico habits.

Trtins questionné
Le matin, je suis arrivé chez M. Boa 

vus on même temps qu’A exandre 8té- 
benuô. Oa avait commeuué à déshabil r 
M. Beauvais avant mon arrivée et a c 
moment-là il ne portait que sou pantalon, 
-on caliçon et son eorp».

Li seu e b ensure qui pouvait présenter 
une g avite est celle qui sc trouvait entre 
la septième ou huitième côte.

La direo ion de cette b.essure, par rap-
du corps é ait 

juo. D’après ce 
que j’ai pu c ndater avec .a soud , /ins­
trument av»it dù • énétrer dans /abdomou 
1 travers e péritoine ; mais je n ai pas do 1 
certitude 1 i d«sius.

Cotte blessure est comp ètement cisatrt- 
sée et ne présente plus de danger. 8t e. 0 
avait eu à amener des comp.icaàuna A 
cause de ia pénétration à travers le péri­
toine, ces compiioatiou.» se scraieut proJ 11- 
tos on dedans do 30 heures. Quand aux 
autre» blessure», elles i/euioot wà redo u : 
qu’au point de vue de la septisemic: J’.»i 
vu M. Beauvais celte semaine et il âiar. 
hors de d loger. ”

L’ajournement do /enquête pour /and - 
non de» téuiJiD» S.ubeuuo, lits et de E i- 
mend Beauvais est fixé a vendredi lo 27 
courant.

Après /ajournement M. Pou laine a de­
mandé à a Cour que le» accu ios so.eui 
ü imi- A oautiou. M Lussier a’c»t opposé 
ne ia paît du plaignant en disaut que j is 
qu’iei .a preuve avait révèle de» cluse»

'aiv.ile 
Vrthaba»k 
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Il Septembre 1893.

I.ea trains laissent St-dyaeintln tons Jus 
jours excepté le dimaacho.

1 ç** ! l;üP RfavO» contre eux pour ie» adm tire j

Heure do la cuisse gauche, une autre dan»
,c bas do» rein», du eô.é droit.

piaie» sc trouvait dan» ia parue po- r . à oautiou.

Nou» avons cxamiu casumble le ma a-

La Cour a »u*pendu sa décision janqu’a 
vjndredi procliaia.

Noces U'or — M. Eu:èbe Domaine, 
et Nancy Crète, son ehouse, de St- 
Guilla»-me, F. (J , celcbtaïunt le 17 
octobre courant, ie 5ome anniversai­
re de leur mariage. Nous offrons nos 
félicitations au vieux couple.

première foi» que Boaueai» a touché à de et, le» plaies, lo D; L B créât cl mot. 
quelqu'un bur le terrain, o’o,t quand il a La première plaie «pie j’ai examinee, 
arrêté la fil e du père G ai loa pour l’em- celle du côté droit à a parue supérieure 
pêcher de frapper mon fi» avec son cou- do /abioiucn outre ia bepiième ou hui-
teau, et alors M . Biauvai» n avau ncc 
data lo» mxina. Le père Antoine Grail-

uèuiü cô c, avait le mom.-, d’après la son­
de dout je me .*ui» servie pour /examiner

lu u était tout ptès de Marie Graillon et de en l’iatroduL-aat duo» ia p aie, quatre pou 
mon fi.s quan l M, B-iauvaia lui a arièté cea et demi de profondeur, L’inalrument 
le bra». Eu oc moment-là, Marie Gtail- qui a frappé M. Buauvaia u’a pas frappé 

' Ion eat arrivée avec un biiton par derrière ’ d’une manière hoiizontaU j il longeait le»

LC RUKUKATLSM* GUERI EN UN JOUR — 
•• South American R huma tic Cure” pour 
le Rhumatisme et la Névralgie guérit 
complètement en un à trois jour». Sou 
action sur le système est remarquai).e ci 
mystérieuse. La première dose produit 
de graods effet». 75 ceats.

Garanti par tous les pharmacien».

7.40 A. M.—Express de St-Guillaums
uYuC 0ÜI1UÜC11OU9 b il/auios : A /.UMll i u : -
pour 3u*t«m et tous le» pelais Ja U NoivjI* 
Angleterre ; pour Ko .-«ter, Shorjrujk>, 
Co'v.iDrivillo Ac. \1 aulriî;il —
A Moutio.il pour Ottawa, Sanlt Ste-Uado, 
Mt Uuul, Miaaou|)üli» 01 tou» lo» pjiutt U*a 
üt.u/o /Ouest par U “ S.O.Ü. Lui *.

3.50 P. M.—‘l’raiu Mélo do St-Guil- 
laauio, Lilnaul !es cotmactl )Ui s iiViut m . —
A Faruiiaui -pour M nv^ert, Ma toUe^jr,Ba*- 
tou et tous les pjiut.-» la la N j iVoilo- Vagle. 
lerro. ahorbrook % St-Je.-ill, N . 6., tlallUv, N 

et tous les poiuts dos /roviuces Manti 
me». Bodtüid, »utKi igi, .y.. A Moutraai 
—pour Quebec, OtU'v «, /o.i Artimr, Winni­
peg, Vauco .v«sr et tou» lo» ;>ouu> via i i jù.j 
Uu Bacili i>i •, paur t'jrout ►, t) Ou., k; >
ettouo le.'» point» Uo» St*ti do /O loot ot da 
dud.

11.10 A. /asaa^or de Stau*
bruine p.-ur dt-vtuiUauaio cl lua ^utioui iu- 
terui et liai l’os.

7.36 P. M. —Train Passager du Stau- 
biiU^e puur At-tiuilla iaiu ut Staiioas inter- 
métliaires.

tour Uorairos (tluio (ablu), servica di* 
chars dortoirs ot autre» inGuUt luai, *'tl ji» 
«crû u’impjrtu u lui -Kout du jho nia do'oc 
du /acitiquo CauaUiou.

Bureau do» Dillet* à St-ilyaciuth j,
A, PElUUtLT,

Ageut do la btatiou

74668960



COURRIER DE CT-HYAClTNHJB —21 OCTOBRE 1893
■S

M. L. Z. JONCAS
ET LA SECTION DES PECHERIES A

( HICAGO

MIRACLE A LAKEPORT

On lit dans *c Chronicle de Q-iébec 
la dépêche suivante :

11 Ottawa, 17—Le travail do >1. Joneas, 
M. P., connuo juge des pêohcries à Chi­
cago, a été si apprécié du Bureau des 
Directeurs, queoe* deroiers lui ont deman­
dé de préparer un rapport spécial sur toute 
Imposition des pêcherie* à Chioago, à 
l'tfFet de démontrer les progrès faits dans les 
pêcheries depuis 1883. ”

LE CARDINAL GIBBONS

La plue grandiose fête de l’Eglise oa- 
‘ e à laquelle des prélats, prêtres et 

autres ecclésiastiques aient assisté a eu 
lieu le 18 dans la cathédral# et dans le® 
communautés religieuses de Baltimore II 
■’agit de la célébration du 25e anniver­
saire de l’élévation à l’épiscopat de Son 
Eminence le cardinal Gibbons, 'fous les 
archevêques et évêques de ce pay*, à que - 
que* exceptions près, sont présents à la cé­
rémonie. Il J a aussi beaucoup do monsi­
gnors et de prêtres venus do toutes les 
parties du pajs. Il fait un temps très 
beau et l'affluence des fidèle* ost considé­
rable. On ne peut être admis dans la ca 
thédrale qu’avec une carte d’entrée.

Une messe pontificale a été chantée avec 
une puissante et un eostmbie d’txfoutiou 
magistrale. L’archevêque Corrigan de 
New Yoik, a prêché le sermon à la messe 
pontificale, et Mgr Ireland, do Saint i’aul, 
a tuêehé à vêpres. A part oette grande 
solennité religieuse, il y a eu un grand 
banquet auqu I une foule de princes de 
l’églises, de prêtres et do Itïque* ont as­
sisté.

Le cardinal .lame» Gibbons est figé de 
59 ans et est de descendance irlandais. Il 
fut créé oatdiual en 1880, et oVt Mur 8a- 
tolli, qui assiste A la célébration de cet an­
niversaire, qui lui apporta lo olmpeau de 
cardinal.

' ■■■ ■ ■ • • •

EMPOISONNEMENT AVEC l>U 
VE HT DE PA H IS

ON 10NOHE 1*0 ITtQOOJ

A Montréal, un juif nommé Lidoie 
Enrich, s’est empoisonné avec du vert do 
Paris.

Il pensionnait avec sa f« tutue, r.ée /ilia 
Maonab, au No 249 me Cadicux. Depuis 
queîquo temps Enrich était sans emploi e t 
avait dis manières éliaigis, qui étonuaicni 
les gins do la maison. Avant hier matin, 
il sc kva comme d’habitude et dimanda a 
sa femme u ille voulait alltr faire une pri- 
mruade à Laehinc, cio 7. une vieillo taule. 
Madame Enrich rdur-a, purer qu’ellefdcvait 
tiller à St Henri.

Apr è* lo déjrOnor Knrich sortit poui 
aller en ville et su Icimno partit pour St- 
iiinri. Vers dix Ikuich Enrich revint è 
la maiéon cl demaeda < ù était son épouse. 
En appronam qu'elle était partie pour St 
Henri, il se montra trè* irrité, proféra des 
paroles do menaces, et sortit do nouveau, 
sans dire 1 ù il iiilhit.

A ovze heures il revint encore chez lui 
et Jeinmaa si sa f mute était revenue. Sur 
une réponse négative, il retourna sur hch 
pas pour une iroisièmo fois, dtsocndit la 
rue Ûadicux, prit Ia iue Sto U itlieriuo du 
coté oilOHt et disparut. Son abjenoe dur» 
dcilx heures. Ven» une heure il rouir» 
dans scs appartements ot s y enferma sans 
faire le moindre bruit, A 1 lieuics il m 
rendit au rez dc-ohautnéo. l orsonno sc 
faisait attention A lui. Mais a ce moment 
une pcnsionnaiic qui avait quelque ch >sc 
à aller chorchcr dans la cave, descendit 
aussi au uz-Ji-chaussée et rciuatqua (pie 
Enrich avait la bouche ot la | oitrinc toute» 
couvcitca d’une poudre virto. Celui e , »u 
voyant cotte femme, se détourna prompte­
ment, quitta lo riz «Je-chaussée et remonta 
dans ta ch timbre, où il te coucha dan* son 
lit. A 00 momout Mme Eurich arrivait de 
St-Heori. Eu vijaul sud mari conoLéct 
d'une | fi eur do mort, elle lui doman Ja ce 
qu’il avait. 4*Je vaii mourir, dit-i 1 ci 
j’ai avalé du vert de Paris," Ce furent les 
tculcs paio es qu’il prononça. Un appela 
immédiatement le Dr Piohû qui prodigua 
Us pu miels toics au malade, eet ayant du 
lui faire renvoyer le pohoo qu’il avait avalé. 
Il y léuttit m paitic, mais il était trop 
laid. Vcyani quo le malade aflaib isiait 
toujours, ou manda la voilure d'nmbulat.oe 
de l'hôpital Notre-Dame ot le ma houleux 
lui traotpurté à celle institution eu il ex 
pira.

Lo défunt était figé de 19 ans.

Une épreuve à travers laquelle 
peu aurait pu passer et sur­

vivre
Abattue par une congestion il te poumohs 

et par la grijrpe.— Longa moia 
d'insomme.— Elle Ca écha­

ppée belle

Coi ut va tien c le laitues— Voici un moyen 
de contcrvcr les laitue* pommée* pendant 
un certain ttmps. Il laut pj sœr légère 
ruent nn couteau nous lo pud du la plante, 
et couper la grosse raemo qui lui sert de 
pivot ; les aunes punis uc.nes m llironi 
peut la nourrir, mais ne lui fourniront pas 
atecz do buo jour inonfor.

Lis feuilles c h ht h raves—C’tbt hico è 
lut que beaucoup do cultivateurs, dans 
d vertes localités, cffcuillcut la betterave 
pendant ta végétation, c’est-à-dire duiant 
le mois du juillet, aeùt et septembre Cette 
t ffeuiilaitou uuit très ecoriblcoHDt au dé- 
veloppimcot des racines, ainsi qu’on l’a 
tièb louvcot eonbtaté. On ne peut téco' 
1er drt- feuilles tur la betterave fourragère 
qt e quit zc ou virgt jours au plus avant c 
Dûment de i’aiiacber, a'ors que les raeioes 
ont atteint leur volume protquc maximum, 
et encore. Quant à la betterave à sucre, 
on ne doit jamsi* l't fouiller. 1* Défaut 
pas oublier, du itstr, que iea feuilles de la 
bciteiave sont plutôt laxatives que nûtri- 
tives, par tuitc do leur giai.de acidité.

Immense sacrifice—Etant dans l’obliga­
tion de déménager le premier dteembre 
prochain, noos vendroos à grands sacrifices 
toutes nos maichandiscs sans réteive.

Le Bazar,
Henri Biootte, gérant.

17-10-93—1 m.

Du Col borne. Entreprise :
Le village do Ia keport, comté de Wort 

humberland, o*t agréablement situé sur les 
bords du lao Ontario, à deux milles et de­
mi de la ville de Co.borne. Lo site du 
village le rejd pittoresque et de santé, et, 
lèglo générale, les habitants de Lckeport 
forment un peuple vigoureux et la mala­
die n'y est pas reine.

Mais il y a des exceptions et, même 
dans cette localité sanitaire, l’on trouve 
des cas occasionnels de souffraroes et des 
perhoones malades pendant de longs mois.

Parmi Ois infortunés, était Madame 
Milo Ha’gbt, qni bouffit beaucoup fen­
dant deux ans, tellement que la maladie 
lui avait donné l'aspeot d'un cadavre. 
Quoique jeune femme enoore, sa constitu 
non avait été minée au point que la vie 
lui était un fardeau.

Elle avait consulté les médtoios sur fou 
état et OFbayé bien des remèdes, mais elle 
n’y trouvait auouri secours. Son atten­
tion fut finakmeot dirigée sur les Pilules 
Koscs du Dr William* et ayant lu quel­
ques unes des oures merveilleuses accom­
plie* par l’usage de ce grand remède qui 
sauve do la mort, elio se déc da à on faire 
l'essai. Le résultat qu’olle en obtint dé 
passa ses espératccs ot, ‘-dur peu, elle fut 
en posses ion do too ancienne »anté et 
vigueur. Ayant entendu parler de oe 
lai», un r spoiler de I'Entrejrriêc alla voir 
madame Ilaigbt et s’enquérit des faits 
que nous donnons presque “ v.-i binon ” 
dans l’état suivant : “ Je fus m% ado pour 
ù peu près douze semaines à la fin de l’an- 
uée 1891, pendant que j’étais chez mon 
[•ère, à Trenton, «lo vins demeurer à 
Ltkeport, niais j'y étais depuis quelque

ruâmes seulement lorsque je fus pri» 
d'une it flam ma lion d’intestins.

Je recouvrai en partie la santé et j’en 
profi ai pour rotnurnor h Trenton. Il n'y 
11 val t pan longtemps que j’étais à L ma - 
moi. lorsque jo fus atteint de la grippe qui 
rue conduisit presqu'aux portes de la 
mort. Un ruédtoiri qu'on avait mandé 
déclara que rua constitution était dan* on 
grand d c in. U»ci sc passa en février 
1892, et je fm sous ses soins pour environ 
Jouze semainte, avant d’être eapabie de 
sortir. Lorrquo j’étais as-aill 0 par la rn • 
indie, ©'était par I» congestion des po - 
liions et de l'épine dorsale, (pu me m tea t 
fii* u it c à I» got g • et enfin à mos orcillo , 
y causant un abcès qui s’est développé »t 
u é é crevé unis fois, me laissant dans une 
surdité pre que complète. Je souffrais h s 
doulcuts les j»lus torturantes ; le repo me 
quitta, jo no pouvais p us do unr.

Jo souffrais continu J loin ont de frisson*, 
dt froids subits aux mains et aux pieds et 
de révères maux de tête. L’docteur ne 
me donnait aucun o*poir do revenir à u 
f»i té. Aussitôt que possibio, jt rctou - 
liai à Lakeport, mats auoutie améliorâtt(»ri 
no f-e produoit dans mon état et jo sentis 
que I» mort rue serait «i'no grand Hcoours, 
Au mois do juin *892, je commrrçai à 
lane ustge des l’i.ul h liuscs du Dr Wi •
1 .» ni s et, peu de temps aprta, lo* frissons 
m'bbniidoQuùfent, mon »jqé it revint ainsi 
quo mou sommeil, elio es qui m'étaient 
mcounuos depuis bien des longs mois.

Après que quos fcuiaincs pendant lcs- 
’ »vaD l'ait ossai des Pilules Koscs, 

111a tanlé commet ça ù me f aire en ire ca­
pable» de tout. Au mois de juin, 1892, je 
jicsais 11-1 livres, et en |avril, 1893 je 
pcbuiH 151 livres, mou plus g c# poids 
J’ai pus d :h Pi ulcs Rosos pendant qua 
lru mois, mais j’ai recours À elles mainte 
liant pour tout trouble que conque, même 
lu plus petit mal de tête. Jo orots Hncèrc- 
mout (juc les Pilules Kotos du Dr Wi • 
liaujs, valent leur pétant d’or et jo leur 
dois, aioon ma vie, du moins m % fauté et 
ma fo:ce.

Ma vue, qui était très faible au temps 
de ma maladie cm maintenant à hou ôiat 
1 01 mal. Jo pieuds pluitir à faire conn i 
ire cet état de choses, espérai t quo (pio1- 
qu'un eu pitfi cru Jo ne iaiaao pis cr au­
cune occasion fadh ouanger le* Pilule» 
Hoses du Di Williams, 0» je coLoais nom* 
b e de [ crron qui oui commercé à s’« n 
semr f.ur mes ricommaudations et ([ui < n 
ont relit é de g*auds béutfio s.

Mon [ère, Agé de toixanto dix an , 
douve un giand secours d;.u * leur u.*ago 
île puis duc avec sincérité quo jo no puis 
trop louangcr les Pi ulcs Ko.e- ot je no 
resterais pas pour aucune rauoo, sau» en 
avoir dans ma maiton."

Lo mari de Madamo Ha ght prend 
uuffli des Pilules Hoacs pour le ihumatisuio 
et, ôtant [iréscut à Vint rv tio oi-dosaus, il 
a donné son témoignage en leur labeur. 
L’ctat prêtent do sauté do M me Haight 
paraît lo mcil'cur po>stb e et pour une per 
sonne qui D’aurait pas eu connaissaico do 
scs ougues sot ff auces, il serait iroposbi- 
b'c d. voir qu'elle a été malade. Auetn 
ois mieux quo oclui 01 do peut donoor do 
plus grande C'pjraLCO aux autres touf 
fronts eu la guérison do* lucrvcillousos 
Pilules Ilotes du Dr William*, qui semb’e 
cxoïccr sur lo »y*tèmo h îmain une ac ion 
tout# magique.

Lis Pilules 11 s.s du Di William dun- 
Dint la ik'hcstü au bang et remettent les 
norfa ébranlé*. E les sont un spécift juo 
n faillibl : pour les maladies toile# que 
l'aiaxio locomotrice, dausc 8aint-G-y, ta 
névra gi»', 'c ihumatiam**, le mal do tê c 
dcivcux, ics ré ul als do ia grippe, palpita- 
lions do (tour, Lint j â c, jantà re et de 
malaise résultant de pro-tration nervcasc , 
toutes maladies dépeudaot d'humeurs v 0- 
lécs dans le saog, telles qno te ofulc, é y 
sipè'.o chroniquo, etc. Elles rétab îSbcut 
ie saog et donnent aux jouos jû es et livi* 
des uoe rouvetlo fraîcheur. Pour les 
hommes elle» guérissent radicalement tous 
les caa de fatigue mcntxlo, excè» de tra­
vail ou d'auoun genre.

Les Pilule* sont manufacturées par le 
Dr William* Medesioe Company, Brock-

viîie, Ont., and Schenaotady, N. Y.,[et 
root vendues seulement en boîtes portant 
sur l’ecveloppe ia marque de commerce de 
la compagnie, à 50 ots la boîte, ou 3 
boîtes pour 82 50. Rappelez-vous quo 
les Pila es Rose* da Dr Williams no sont 
jamaL voulues en gi<M, ou à la douzaioe 
ou au c nt, et aucun .co omorçznt qui offre 
des substituts essaie do vous frauder et 
doit être évité.

Le publie doit aussi sc défier de tous les 
autres remèdes appelés restaurateurs du 
Fang ou tonique* nerveux, quel que soit le 
nom qu’on leur donne. Ce sont toutes des 
imitations dont les fabricants veulent re­
tirer un avantage péouoiaire do la réputa­
tion merveilleubo dont jouissent les Pilules 
Roses eu Dr Williams.

Demandez au marchand qui vous ap­
provisionne le* Pilules Roses du Dr Wil­
liams pour les personnes pâles et refusez 
toutes I01 imitations et substituts

On peut se procurer les Pilules Roses 
da Dr Williams de tous les pharmaciens 
ou directement par la malle de la Dr Wil­
liams Médecine Company, à l’uno ou à 
i’autro adrepse. Le prix auquel cos pilules 
Font 70odues rend le cours du traitement 
peu dispendieux, si on le ’oompare avec les 
autres remèdes ou traitoment médicaux.

Allez au Mtgarin Kong#—3 caisses 
d’étoffe à icbes légèrement endommagées 
par l'eau, vendues à des prix très réduits.

MARCHE DK ST-HYA01NTHE

Samedi, 20 Üot. 1893 
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I OIS i0 D3IDOt. 90 & 1 00
Oignons,le roioot................. 90 1 90
Fèves, le mi not...................... 1 50 2 00
Oignons,la tresse................. 0 15 0 20
Choux...................... .............. 0 04 3 05
Fèves, la terririéo................. 0 15 0 10
Datâtes minot........................ 50 GO

ORAINS

Blé, le minot......................... ,»1 25 @ 1 50
Dois, le minot......................... 1 00 1 16
Blé d inde, lo minot. ........... *0 1 00
Avoine, le minot.................... 40 45
Sarazin, le minot.............. . 60 70
Orge, le minot........................ 55 60
Goudriolc................................. 40 45
Graine de mil........................ 2 60 0 00

FARINI
Farine en quarts................. 6 60 (a 7 00
Farine en poche, 100 IL.... 2 25 3 25
Farine de blé d'iode.......... 1 60 1 75
Farine de gruau................. 3 00 3 25
barrazin ............................. 1 75 2 00

VOLAILLES RT OIBlEfW

Oies, la couple................... . 1 00 1 50
Canards, la couple jeune... . 50 69
Demies, la couple................ . 60 90
Duulots, le couple............... . 40 50
Digcon, la couple............... . 18 20
Derdnxjc oouplo................ . 40 50

VIANDES.

Bœuf, in 1 h... 0 00 a 0 10
Bœuf, 100 1b...................... 5 00 6 00
Dore frais, la livro............. 0 9 0 10
Lard salé............................ 8 00 8 25
Dore frais, 100 It»............. 8 00 0 00
Mouu/ii, jeune, le quartier. 0 80 1 00
Veau, jtuuo ic quartior... 0 50 0 88

PRODUITS DE LA TERME

Beurre frais la lb............. 0 25 Q 0 28
Beurre sulé..................... 0 20 0 25
Œufs frais, la douzaine. 0 15 0 00
Laino................................ 0 30 0 35
Laine filéo, la Ib........... 0 65 0 70
Savon................................ 0 06 0 07

DIVERS

Miel coulé la lb............ . 0 1 0 12
Mid on gatoaux,la lb. *•••• 12 15
Sucre d’érublc nouvean,!* lb. 07 08
Graisse, la lb .................... « 12 14
Tabac en fouille, la lb.......- 15 30
l'aille, le 100 bottes....... ... 4 00 4 50
Foin, lo 100 bottes........... ... « 00 7 00
Beau de bœuf, la livre.... ... 0 03 04
Beau de voau.................... ... 6 00 7 00
Sirop d’érable, le gallon... ... 80 1 00
Beau de mouton, jeune.... ... 70 80
Cochon vivant, vioux........ . . 8 00 9 00
Cochon vivant, jeune..... .. 1 00 2 00

A. ClIENLTTE, Clerc du Marché.

Apprenti Demande

ON a besoin d’un jeune gar-
<;on pour apprendre la typogra* 
nhie. S’adresser à ce Bureau.

On trouvera chez le

Dr ST - GERMAIN
( Dispcnxaire de St-Hyacinthe)

l’aasorti'nent lo plus complet et le mieux
choisi de Bandages Hernies et au­
tre# Importé» dirteteu t ut des meilleures fa- 
brlqros dos Kiats-Uuia. Il y on a pour tou# 
es cas—inutile donc daller à Montréal.

— AUSSI —

BEQUILLES
Lunettes P0*' toat«.M«« vn«a.

Wir PRIX 2HODrf.lt**.
If. 0 '9n~2 m.

Qu’est-cs que 3e

J* Caxtorin ost lo ron^do <lu !>' Smmiol IMtolior pour los 1>^1>^9 ot 
los onfftiitR. Il no ronformo ni morphine, ni uuoiuie
mitro «ubstaiico imrooticpio. I! ronipl:to<*nvoo.miooôs los onlnmnt.s, 
Ioh pnatlUes, les sirops et l’huile <lo rioin. Il ost otfrénhlc et 
ranti par I’ilsubo qu’on ont fait depuis trente ans dos millions de 
mères. Le Caatorin détruit los vers et calme la lièvre. F-o Cnstori» 
prévient los vomissomonts do lait caillé ou aijjri, il jfuérit la diar­
rhée et los coliques sôolios. Ia- t’astoria apaise les maux do dents, 
puérit la constipation et les flatuosités. Ix* Castoria faoilito l’assi­
milation de la nourriture, réjïlo l’ostomao ot les intestin», pr(*- 
cure un sommeil naturel et bienfaisant, i/6 Castoria est la pana­
cée des enfants, — l’ami des mamans.

TERRE A VENDRE
Dno bollo t«>rro do 200 i-re* dont 7' 

culture et la resta eu beau bol» et nucrmL 1
deux milles do la villa d© Waterloo Co 'i4 
Sheffoid, à cinq minutes du village de W* 
don ou sa trouvent moulins ^ #cio at a 
^0,e8i magasins, bureau da po«to( fromu.,0* 
rie, caropsaria alo., atc Conditions iibèr "
les. L'acquoroui p eut acheter 1m aniiuRtiC 
da la forma. ' u*

S’adroseer à
LOUIS JODOIN N p 

Waterloo P. Q. Oct. 7. ’»3-a. o.’ '

Y alcourt
TENU PAR

. Mag. Authier
il. Authier tient à V alcourt Ely nn i,a» , do preroiôro claneo où tous les ^ova.m* 

auront ü toute* heure» du jour et de 1» „„n 
repas et bonne» liquoura. et aux») .„n" 11 
k leur dlapoHltion. Il e.’pôre avolVun^' 
du patronage public. ; ri

2<| Août 03—1-an

Le CASTORIA.
**L«CMtori» un r#uièite Nicellest pour 

Ut tnfantfl. Lot rnimini ro*«n ont toujour* 
reoté i#t bout êffèt* édr 1*tir* bébé» ’

I)z. G. C. 0«*ooot>, 
Lo*ell, Ma**.

Le CASTORIA.
- - -   ■ - , — , - - -

'• Castoria conrient *t b!t« aux tufant# 
qué J# 1« iét'oiunum!< rommt tup*rl«\ir à tout 
Attira rem*.ta connu da moi.'*

H A A*cn«*. M. P.,
Ill, So. Oxford St., Brooklyn. X. Y.

Nouvelle IiovUqut 
de laideur!

J. P. IIERERT
“ La CAJtorlA aat la malllaur raniéda qr.a )« 

aannAlt»*a pour la* anfant* J'aapàra quolaj oir 
■’ait pa* loin oü las maciana, n« consultant 
que 1* r**l intérêt da leur* enfant*. ernpV a- 
root U Castoria au lien da tn-ita» en dro^ sofl 
cOartatanesque* qui drîrmssnt leur* cher* 
kêbê* sn leur Introduisant par )a i?or;:« tic I *• 
ptum d# la morphine, tic* »irojm «-A'.manta *-t 
autrst drogua* pernlrieusa* qni 1»-^ aunuent 
prêmatorèmant « la tomba "

I.»r J F Kî-*rnrr/>F.
Con war. \tk

Tailleur

" N • médecin* dn pcrvicc d«* anfaat* ont 
vanté Jr* résuEuat* du Caetoria dan* Jour cîirn* 
t* a «1 n drhn. i. et, bien que non* n ayioa* 
parmi n* » r** node* médicaux quo re qui rut 

h c :n c d.v^uaa ri^Rlamcntaira*. nou# 
cop.faaanna ' dontlfrs quo J»-* niêrit*** du Cavto- 
r.* lui o t valu n-.tra appt» bation ”

I MITED Bo«P1TAI A 1*1) niHPKVIlAmT

Boston, Ma*»*,

Rue Cascades, St-Hyacinth#
(En face Su Courrier.)

Th# Centitur Company, t7, Murray ?trof-t. Now York Citv.

20 mai ’93—1 an.

! ! CHAUSSURES III

SUIVEZ LA FOULE

Ghez . J. A. Cuertin
(Ancien commis de L. N. Lussier et Cie.)

MARCHAND DE CHAUSSURES 
Rue CASCADES [Porte voisine du Dr Ostiguy

s^nï'aqæaçite

M. J. A. GUERTIIN a toujours en mains un grand assortiment de 
Chaussures pour Hommes, Femmes, Filles et Enfants. Le tout est vendu 
à des prix défiant toute concurrence.

Aussi : ASSORTIMENT COMPLET DE

VALISES, SACS DE VOYAGE, Etc. Etc.

• J. P. HEBERT, tailleur d’un# 
longue experience, ôtait empioyô antérieur# 
ment chez MM. Mathku Frères. Ce* 'm„g‘ 
lieura discontin nnnt le cotnmorco, m. H# 
bertouvieune boutique à hou compte «t 
garantir» do donner entière satisfaction à 
ceux qui voudront bien lui co-ifler d« l’ou. 
vmge. Il Fo chargera »uhhî de réparer le# 
habita. M. FTébert ayant une recette iufaü. 
liblepour enlever aux habita, \w tarkecd# 
graip’Ho, taches d’encre#, etc. il garantit d# 
faire di» paraître le» taches de n’importe 
quelle so rte sans endommager l’étoffe.

Tout o ovrage garanti «t livré jouh court 
délai.

Un encouragement du puktic on genwrsl 
est soil ici tô.

r . J. P. HEBERT.
5 sept—lm.

SAM, BOIMOIl & [Il
Magasin Général

Rue St Antoine, Place du Marché

Fpicories Prisiis, M
Liaueurs

Ferronnerie et Peintures,
Faiences et Verreries,

Chaussures
archandises Sèches O

et Nouveauté vJ

Grand assortiment do
Poeles de toutes sortes,

ET FOURNAISES A CHARBON,|
COURROIfcJ

en ouir poor engins
Louis Bourgeois,

Edmond Guertin.
lan à S Oi

Une visit* e*t respectueusement sollicitée. 
15 mai ’93—1 an.

•JXi

Magasin de Chaussures

Mde Felix Houle
No. 41 Rue Saint-François

iPlace du JVlarché
Sain t . Hyacinthe

KiGiSIN ROM
48 FId&0E DU SIÆkRGHE®

Grande vente à bon marché d’un Stock considérable de Marchandise 
sèches, telles que

Tweeds»Cachemires»Etoffes a Robes»
Merceries»

Grand assorti ment do Chaussure# de4 toute# 
iortes

— Pour —
Hommea Femmes. iFIIle3,! 

et Enfants.
— A ÜSBI —

Assonlmert coroplét de ValldOS* 1 
8aCS voyage etc, de toute# grandunri.

J’invlto tout U monde à venir me donn#r 
une part do son bienveillant patronage» 
Tout sera vondu pour argent comptant at i 
bas prix.

Dame FELIX HOULE
S-Hyacinthe, 21 Nov 93-1 a

c *

T-9&,

Coton, 3 ds en montant.
Indiennes,5 de en “
Cachemire noir, tout laine, 2ô ds en 

montant.
Coton à Chemises, 0 ds en montant. 
Ttceeds tant laine,26 cts en montant.

Cotons» 
Indiennes» 

Chaoeaux 
Hardes Faites»

Ne manquez pas d’aller faire une visite au MAGASIN R.OUGL, où vous 
trouverez toutes sortes de marchandises à l’usage des familles en général.

m. mmm&ma,

43, Place du Marché, St-Hyacinthe.
15 mai ’93—i an.

M il*
M. A. H. Choquet

informe Res a^iis et [le public en gcoèral 
qn 11 a ouvert une nouvelle librairie « 

qu’il n’est pins au coin des rnrtS 
Cascades et Monder, mais au

NO 124, ..
dans U magasin autrefois occupé par 

Jf. L. iV. Lussier, marchand
de chaussures.

M CMOOU ET veut f.iire de 1* Ll' 
brairiê on otabi is#* ment de premier or ra • 
bien issorti, tels que ; Livres de prièiMt,u 
vres ascétiques, Papetori ;s de choix, 
nets, Livieh blancs Livres de Llasuj, 
nitnre de Bureau, Tapisserie et sp^ ‘•4‘ 
pour encadrement do gravures.

Prix modérés.

$2T Une visite est sollicitée avant
daller ailleurs, jg#
A. 11. CHOqUKT, liibrair*

124— Rue Cascades—124 
ST- üY^AClNTHEi
• 6 S3—«m

2
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liiiitKï;

B(»t F b. it qoc qocs ÿxrr.

• i fiai*............ . • •
ge»o TiWu b«p..........................

„ j)e i’Üuctt.........................

09 »<L _ I 224 
21 4 21i 
19 à 2</4 
18 à 2u

XOCVKM.KS (JIMirulS ■?r

tt omage

Pnr. üolfîio- 11M 1 U 
jjeau T* wa>h«p-— 1 l A 1 I i 
yeau Qui b c— 1 1 A 11 J.
Qualité iofrriforc— 1* } a 00. 
i.ivei pool— 54i.
ts7 Ihj'tcinthe samedi 14—Toafc le fro* 

gjgge vendu 11 ceoif.

kchos du J O UH
/// moitié des prix — Sur §30.000 de
:x accordés hux bestiaux expo 6i à (Jhi- 

^g0t |o Canada en obtient 814,000.

fie Chicago—M. A. Larifière, mar­
chand de cette vide cet arrivé do Chicago 
où il Était R,,é v!&iler 1 Exposition.

ynfo —J/ho% M. Horion, conseiller 
législatif pour Sorsl, était en c ttc vi le 

mercredi.
__William Boufquet, marchand do

ohaibo'1, aiosi que sa femme, sont partis 
hier soir pour agister aux oocoi d’or de 
leuroi.de, It Rvd M. Guyon, curé de St- 

Eu&uobo.

la pratique de h phirmacU—Los exa­
mens, à Oiiawa, pour l'admission à la pra 
tique de ia phannaeie soDt d’une grande 
lévérité. Hans l’exam-. n écrit, sur dix 
huit caedidats, quatro .-euh ment oui 
réussi

Don généreux—A la réunion do* prêtres 
de l’arcbidiccè-e de Mont lia , M. l’abbé 
Primcao, curé do Bouch rvilla, a fait à 
jjgr F*»b e csdrau d'une sc name do $2 000 
tirée de re< res sources personnel es C’est 
ua ** i de généio*ité quo nous himoo? à 
enrégistrer.

4m bureau de poste — Les portes des 
bt i es au bureau ue poste sont e« fin posées. 
Elles sont très jolies et donnent »u bureau 
aoe ipparctce magnifique. Nous avons 
maiottnaot un de.*» p.os beaux bureaux le 
poste de ia province. Il e.*t vaste et bien 
sitoé. 3’ii y avait maintenant une lampe 
électrique en Lee de ce bureau, il y aurait 
moins de ci a r srer de -© causer ie cou.w

Cue jolie collecte— Les dèmes de la S e 
Fittille qui ent fai une <*o Ucte j ar .a 
ville ont limasse prè* de 875. Cette som 
me c*t destinée à l’i chat, d'un prêter t qui 
ter» ctlert au oo.vei »vêque de Shcibrto 
ke, avant son départ de St H jacinthe.

Les aut es associations de cette ville 
fenr au* si en ce temps ci des eollcotes dar s 
le n ôwc but. Nous ne connaissons pas 
ci core c résultat de leur travail.

le Canada à Anvers—Le gouverne 
m<ni du Dcnrnicn a décidé de participer 
à i cxpc !îicn nt ivnff lie qui aura lieu à 
Aovti- lait ce picchaire. L’exposition 
car.adnnne n ccn piâcra de produits agri­
cole*1, de nos mines et des jêcbaries d»i 
pays. Les produits de no« manufactures 
tels que voitures légère-, de place, etc., 
qn’n serait possib.o d’exporter en Belgique, 
ter ont aussi exposés.

Amb tss't leur — Léo i X If î vient d’é 
or|rc A Mgr Sarolli pour lui demander /o 
faire der démarches auprès des membres 
catholiques du Congrès, afin d’obtenir la 
nomination d un miibi-.saiour américain 
au Vatican.

U vent et l'électricité—M. Eugène Bald­
win, de Hixvillo, des canons de l’Est, a 
construit un moulin A vent pour fournir le 
pouvoir moteur de la lum ère éieotrîque. 
C est tout probablement 1© seul endroit où 
la lumière éleotriquo oompto sur le vont 
pour -on aiimcDintion. Daog tous les oa-, 
l’essai qui en a été fait A D.xvii efa trè- bien 
réussi ; seulement, dans un temp>s calme, 
l’on devra s ée hirer à ia ohaodelle. La 
tour a soixante sept pieds de haut avec 
une roue en scier do scizo pieds de dia­
mètre ; 1 la base de la tour est placé le 
dynamo et tout ce qui est requis i>«'»nr 
l'éclairage à l’électricité. 4

i)an.i une boite à piano— Tous le* jour*,on 
découvre quelque chose de nouveau Voilà 
maintenant qu’un Canadien de 73 an-, 
nommé Arthur Juneau, demeure depuis 
plnsioors années dans une boî:c a piano, 
au lac Auburn, près de Lewiston, fl a 
plusieurs petit.- bateaux qu’il joue aux ex* 
cursionni-tes Jurant la be le saison. Le 
soir, i( rentre dans sa maison et y passe ia 
nuit. Cette b î e est pl.cée outre deux 
arbres et a une couverture en tôie. Juncau 
a une tomme et plusieurs enfants, dit on, 
qui demeurent en ville, fl a été éievé 
dhos les bois et préfère y p*$-er ie reste de 
scs jours.

lot avdacitvx—I>es voleurs ont fait un 
coup d'audace ua presbytère do M. ie curé 
du Précieux S ar g, à Wo<..n-ocket, K. I., 
Ot- jours d.roicri*. I s ont fut sauter un 
coff e fort au moyen de ia dyoamite et ont 
emporté une somme tn or et des po ice* 
d’assurances. I .sont aus-i volé ie- olet's 
da presque toute?» les portes. [*eux cents 
dollars, revem de ia vente de billets pour 
un concert et probablement /objet des con 
voiti-es des voleurs, n’oni pu être volée- 
parce que M . /abbé Desif» uners les aviit 
emportés avec lui dans sa chambre.

Le vol a 6:6 omm - ver.* 1 45 heure du 
malin. L’cxpiosiou le ia cartouche de 
dynamite a évoi» é ie- occupant- de la mu 
-on qui sont docerdu? au bureau de M. 
îo cure et l’ont trouvé bou ever*é. fie 
coffie fort était ouvert et tes papiers dis­
persés.

Ou avertit la police qui ne put cepcn 
dant décou • - races des pihards. L<
voieurs root entré* par une feuê re Deux 
-ervan es et les abbé- Dtsiiuricrs, i^e sard, 
‘i^va.iéc et Durochcr étaient dans la mu 
•on an moment de i’exp osion.

Les audac.eux voleurs ( nf. empo-té nour 
uoe valeur d. §900

DENTISTE.

TKUDE

Rue Monctoy
Porte yol.lne de M. C. Ledcio

COGNAC “ JOCKEY CLUB »

Jacques fournie!
riTTTRRIVD

lagenta, Anpe-càrdlen, P. O.

M. Fournier te chargera de toutes signlü. 
: ktion, saisies, collections qu'on voudia bien 

o mtier.

CE IL GAGNON, L L B.
. £&(ù®&±ï

Ai o O, K ne ^*t-I >eiiip

SA INI- H Y A CI N TÜE

Telephone Ni>. 71

/O- A '

i

i ! i'•••< fl

• v v.W\\

'Àm
r/A

IL buwrM 1 »T£ O

Carte bleue ^ 
la caisse $7.50

Carte blanche v. o. Carte d’argent V.s.o. Carte J’ot T t.o.F. 
}à caisse $8.75 la caisse 811.00 )» raiise $)2.00

CLAVIGRAPHE
Bar-Ijock

L<i machine moderne à écrire
Cette machina 
a dea qualités 
qs’anenne au­
tre ne possède.

I/écrîtars • s t 
toujours “ en 
vue ”

L'allignrment parfait et pirmanenfc.
a t- pi litôeat illimitée.

20 copit* peuvent ôiro faites par une écri­
ture.

La machin»* marche bien et sans ie déran- 

Catalogue illustré envoyé franco par

CHARLES DAWSON
233 Ru»* St» Jacques, MONTREAL.

5 7 S3 6—m

Tache & Desautels r r .
nota ikk* Brandy “ ./OC h h ) (‘U fl'' ret la ineillmre valeur importée

Notaires de la Banque Jacques-CartUr

Prêt» d argent » xm^itLou» f.cile* "M
Ko. 33. RZZ 3tOSNI1

ü'•J ^ ILi'-Xûl/ÜJ iij t?iOî2lo
DEL. T ACHE ■ • • J ». C. DESAIiTEI

H.— Mr Dés au te li* contvuuera toutes 1#-- 
afiaires du burcaa de \\ Taché en l’abserce 
de cederni-'f.

TT !«YfT

I
A VENDRE

î 5 Une niftgniriqL» terre en culture bien 
f à ie, pituéf au Village de U paroisse de ste- 
Madeieiûe en face d« 1 ègli«4tj et près »îe la 
station du chemin a»- f-r du Ürand Tronc.

2° Leux autres terrains i-itucs dans la 
même paioihss dans le rang appelé « tf*le 
des Huron s Conditions faciles. S’adrss- 
f*r pour détails et inform nions à MM. NA- 
Z AIRE GUILMlTIE, M-Hnsrues, AIME 
Üi h N Al ME, Ste* Madeleine, JOSEPH GCIL- 
LOi, t Hilaire *t »a bureau d»? MVÎ. L! 1- 
6IEK k GENDROy, avocats, M-Hvacinthe. 

21. 10. —3 S

ou (ktnada.

VENTE EN GROS A STT1YACINTHE
-------- CHF^---------

K DOUARJ3 MORIN

• B.—Le “ JOCKEY CLUB ” Carte d‘or V. S. O. P. est recommandé 
spécialement aux malades.

11 avril '93—1 an.

AVIS PUBLIC

T l MOUiXACË IMPORTANT

Me Anne de Beaupré,
18 jui ie: 1892.

M M. En. Morin »fc Cie,
Québec.

Messieurs,— Ayant fait usage de votre 
)*i/i à ta Créosote d* he.tr» pour une bron- 
thiie qui me f»i*a;t -oulï ir depuis *oog- 
umpf, je ne ia:dai ps* A reiser tir du ?ou- 
lagoment, et quand j’en eo* pn- troi-i bon 
ieil ca, il y avait déjà que qurs j »ur* que 
je me .-ouiai- ire- bicu. Je coi*-iaôre que 
ce remede est supérieur à tout autre pour 
guérir les bronchites.

LUDGER CORRiVEAU,
.M arched.

-*?t par le pré
sert donné

que les personne* « nivanteg : Louis ^ayei 
Loui* Mlllette, Louis Va<tna{/9 Bruno R or­
der. Joseph Gatineau et antre*, to;.-» culti 
vat-furset résident dans U nouvelle parois- 
?e érigée canoniquement et civiieme t sou* 
le ne de ^t-Naiaire d’Acton, danslee C»:»m- 
tôsdeBa^ot et de Drurrmrnd, eadr»*fiperont 
é la Législature de la Province de unébec, 
à sa prori aine ?»•*.-ion pour oit* n r iapa.-sa. 
ti<»n d'on acte a x fin»* d‘ac.noter t ut le ter­
ritoire compris dans ia dite cauvelle paroisse 
au Corn: é de R * ?ot pour toutes 'o- fiti- muni­
cipales et SCC ’aires et régler tonte? matières 
relatives à ou découlant do la dito annexion

St «Hyacinthe, 3 Octobre - '3
LUSSIER & GENDRON,

Avocats des requérants.
12 - 10—93 \ mois

.

Meubles! Meubles!

R. ROY k CIE
144 Rue Cascades

3 3a33'*jr,£Y2JLî£/ i?l2l3

Seconde porte de Choquette & Frère.

('es messieur* tut en mains tous les <en. 
rei de meuble-* lès plu* nouveaux i de* prix 
qui détient toute compétition.
Lite à ressorti depnU $2.25 à St. 50.
Canapé* depui* Si.50 .% $>l.
Chaises depuis *8c a $!.90.
Couchette* depui* $2 A$i2.
Matelas depui* $2.35 a $1C.
Tables de cuisine depuis S2.25 af$2.57.
Sets de cbamcxe dépuis $.4 à $Ji.

V«ne/ eiamiti».*r ne* prix, nous ia d)-a as* 
pas de ces gens qui annoncent leur.* eîs:« * 
tel et tel prix et leriqaeoe* client* -4 préi^a- 
tent ils répondent qu'il n*eu ont plus. 7«a*a 
rou* en conrilncre par vous-même.

R. ROY & Cie.
15 Sept. 33—1-HQ

1.1 li.INÜll III! PW
Bureau principal, à MONTREAL)

v*l
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Capital,
P’Reserve,

-, • : c-
? \

v1

il, 200,000
l / /

550, ooo

Intérêt alloué sur dépôts. 

Affaires générales de banques.

,-<N-

Machines Agricoles de toutes sortes.

plus bas.
Chèques changés aux taux les

Me** if tir* le* cultivateurs sont r«**pe':tu- 
eecemtjut :uvite* i noud mre une visite

AVIS PUBLIC

l août 93—.
J. Laframboise,

GarantAux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment à amé 
liorer n ^ diverses machines et que nous sommes en état de leur fournir ce 
qu’il y a de plus amélioré et de plus parfait dms les machines suivantes : , r

M i/in a battre simple et double, patenté ; Pr se à foin hor ontale | oEULE LjIGNE UlRECTB
POUR LA FRANCE«"-•■y !î.pf,wl dor.r-’ q_ie .'**-ph :î*rmé pçrpét elle, paten tée ; Scie galandar et Scie ronde combinée, patentées ; Cri- 

névndrt Cnahfoux, médecin et cbirurgienl Vi : . • . o. ç>_ o.
mûri c> diplôn* de la Faculté do Médd- l,*c Ciiariipî».* 1, «OIC., o.'C.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos con- compagnie Générale Transatlantic 
ditions sont faciles. __

Ils se sont fait photogiaphier—Lts 
Graillon se sont fait phoicgraphier 
jeudi matin par M. N Btraurtgard.

F cuve lie lec emotive — La Ci c du 
chemin de f r des Comtés-Unis (St 
dtvenue proprietaire d*unc nouvelle 
lecomotive.

Pitsennel—M. le comte de Boj- 
thilier-Chavrgr y et M. H. E. Poulin, 
avocat, étaient en cette ville ces jours- 
ci, et ’logeaient à fhô el Yamaski

Vie collision— On rouf dit qu’une 
coin ion a eu lieu avant hier sur le 
chemin de fer des Comtés-Unis. Un 
chbr de passager est endommagé.

DrummondvilU—On dit que le feu 

a ccmp.ètement détruit la propriété J 
de M. Mitchell à Drummondville. Les 
pertes sont naturellement considéra-
bits.

INFORMATIONS

A L’EXPOSITION

Hû comtitu Adcrdeen fait une conférence

Lidy AberdccD, femme du gouveroenr- 
général du Cioaia, a doc.né ldq Cooft- 
retc«! kur Pcuccurag*nient de /industrie 
decestique, dans ia r aile de réunion du 
^parlement de? femmes.

Lady Aberdeen poitait des vêtements 
de fabrique iriandaite. Les dentelles 
qu’elle avait étaient autsi de fabrique ir­
landaise. Après la cecférence, il y a eu 
réception dans le cours de laquelle les da­
me* dioectriccs sont tl écs presser la main 
* Lady Aberdeen.

— Une dépêche de Chicago annonce que 
l cxposilion colombienne fermera definui 
cernent le 30 octobre courant.

BONNE PHARMACIE
MÈRES !

C’est le temps ie prendre une bouteii.e 
du 4< Kéguiateur de U S^nté de la fem­
me ” du Dr J. Larivièrc. C’est le remè­
de par exceilccce pour purifier en reofor- 
cir te sang le printempf, et un*-- b uteille 
vaut mieux que deux de SaLepareide. 
Kaitee-cn prendre à v >? jeunes filles et 
outes » es difficultés qu’ci, ei ressentent R 

certain âge disparaîtront. Pour toute 
dou eur de rein.*, points de côté, e;c , de­
mandez mes rmj âte* •* Female Pias­
ters. ” Prix 25 cts. A vendre dans toute 
booje pharmicie ou chtz ie propriétaire, 
Dr J. Lar uière, Macvillc, R. I.

N. B.— Refusez tout remède qui ne 
porte pas moo rom.

MM. Evans k bons de Montréal, P.Q., 
agen? généraux pour ie Canada. Aussi 
tn vente partout 
1 an à 8 93

Allez au Mag&.-in Rouge—3 caisses 
d’éti îfe a robes légèrement endommagée* 
par l’eau, vendaes a des prix très réduits.

Pain Killer Perry Davis—Direction 
pour la colique des chevaux—Mettez ie 
contt du d’une petite boutcil e dans une 
grande bouteille, ajoutez une pinte d’eau 
chaude ou froide, »acrcz avec de la mê­
lasse, brassez bien jusqu'à ce que soit 
mélangé arrosez bien. Donnez à peu près 
ia moitié ia première feia et la balance 
10 eu 15 minutes apiès. m la première 
do9C n’est pas suffisante. C’est un re­
mède infaillible. 25 cents une grande 
bouteille.

cine de /Université L»va|, â Montréal, s'a­
dressera » la Lôtfislature de la province (Î3 
Q ébec, à sa prochiice Be-sion, pour obtenir 
un acte lai permutant dVxercer la profession 
de medacin et de chirrrgien dan* la province 
de Q ré bec, le dit acte 6t»nt aox fins de snp 
plctr à la licence /autorisant à pratiquer 
comme tel.

Le dit Joseph ïfsTinéaégllde Chalifoux 
a?ent suivi -j^s cours réguliers sans avoir au 
préalable obtenu un brevet l'admettant U l'e 
tude d« ia raedr-cine.

M* Hyacinthe, 9 cctokre 1^33.
LLfiôlKR A JtNDRON,

Solliciteurs du Requérant.
14 10 '93—1m

Il est cie votre intérêt de venir examiner notre stock et d’écrire pour 
nos cat dogues et nos prix avant que d’acheter. tûTAdressez a

1V7SI ÜIW-TflttX «T LS S A VU .

Les vapeurs de cette Compagnie, qui *ont 
d’uuo frauda vitesse, partiront tous les Sa­

-York pour le Havre de U Jetée 
iviôre du Nord, au pied de U rue0, Chalifoux & Fils, St-Hvacinthe SHS

t v Morton.
T . , .... Les Billets seront vendus à St Hyacinthe

i >.— -sous avons aussi des machines a raooter, ï scier et embouveter. au Havre ou à Pals y compris chemins de ter
Enci-i et chaudicre de 10 à 200 forces, i ^ nntr.m^nt, »a jré des royagaur».

Pour informations ou Billets ie passage ca

1 an A 4. 'j4

Avîh

Une demande ?t*ra faite A la Législature 
de 1a Pr. vince 1e Quebec, à -a prochtine îws 
pion pour obtenir un«i loi, éri^ant en mnr.i- 
cipalité pour lef fins municipales et scolai­
res ?oc* le nom de 41 La Municipalité de 1a 
paroisie de faintt-C hrifline annexée au 
comté de Ragot, pour le? n eau s ûr.à, tout le 
territoire de la dite paroisse de .•‘a1 nte-Chris • 
tine, telle qu’érigée canoniquement et dvild- 
ment, et de ru en* partie est ï-ituée dans le 
comté de Bagot, une sutre partie dan* le 
comte de Drcmmoad, et nne troisième part e 
dans le comte de • t.c fiord, en aun*-xan; au 
même tenitoire peur for.-n-r la dite munici­
palité, le* lots depuis >c qratre cent trente- 
deux an No qcaire ont quarinte.dcnx inclu­
sivement des pian et livre de renvoi cfficiels 
faits j.ocr le* fins d’enrf ^'etrement four la 
tr unicij alite de la pan.ieae de St-André 
d'Acton, dans le comté de Bagot.

Acton-Vale IT octobre 19: 3.
Pour les requérants,

H. LrPPS, N. P.
21.10.93-1 m.

DOCTEUR C. LA VIOLETTE M. G. H. MOUNT

le transport «les marchandises.
S’adresser à

M. A. CONN ïLL,
No 40, rue Girouard, St-Li^vcin'hs.

1 au -s 3- 4 .

Ancien éîevp. tea Hôpitaux 
• Paris rlixi et Vie

ne. Menn re le ls f été i lise 
(/Ontologie et de Larvngologie de Paris,médècia 

du disjrfrnsanv d/s *ottr«ies et nuie'tes.
S;Ü' IAUTR Maîrt i.t’s ;u n*‘r, ie . gorge, des 

oreille* eî de< poumon*.
M Heures de conHulration” 3 * 11,—1 \ .3,—7 à S.

Telephone Bell
142 St-Denis. - - MONTREAL

1 an. à 9. ’94.

MEDEC N VETERINAIRE Dr J. D ES J A R DI N S

Messiecr* h es Curés pourront sc pto- 
corer le Droit ParoUnal pa: P. B. Mi- 
goeault à U librairie de

E. H. RICHER,
. ^potiUire pour ic Diocèse de St-Uya 

•mthe. J
i Oct. 93—l m.

Allm «d Mtgasin Kongo —3 oaistei 
d étoffe à robo. légèrcmtot endommagée. 
P»r l’en, tendeee à de* prix trèa réduit**

’;"3rlJ '<‘1 1 fn* »r ''i1* • ‘t ''t
Quatui «lit tut enui.-., r.. - «-.i voulut «ocorv; 
Quand «IU 4»tv»nt ' • -in L. ** - tlisaii : )m
J>tpué twUé X.* wUl g»*»* U té V éUOnài

LUSSIER k GIN DEON
AVOCATS

Ane, bureau de Tellier, Lussier et Gendre*
Il RUE8T DENIS II

8t-Htaginthji

LOGIS LUSSIER. L. ▲. UENLbON, L

CHEMIN DE FER DE DRUM MON I

Pour
l'Est

Pour
/Ouest

ü —.© j
■jia. T. A

35 <C

3*
<o

A M A M 
St-Hyacin. 1030 
Stc-Rosalie 1040 
âte-Hélèn« 1108 
Daucan ... 1155
St-Germain 1216 
Drummond. 600 1240 
St-Cjrille. 620 
Carmel.... 655
Blake......... 730
Mitchell... 805 
S.Léonard 857 
8.Monique 930 
Nicolct. ...loOo

M P M A M P il 
5.45 1000 3.10 j 
5.50 950 3.00
6.18 921 7.10
V.35 9046.40 
6.47 352 6.20 
7.05 84J6.00 m
7.19 825 lOi
7.28 816 37É
7.33 blO 2 (
7.38 3ü5 I 2* • 
7.56 749 lo.
8.14 731 12 »
8.30 ‘ 715 12H

PAUlkliK & GÜÜBOIT
COIN DES RC ES

William* et MLCaaintir

8T-SVAC:»T8E
MANUFACTURIERS de

Portes, C Jcassis, Jalousies,
Moulures de toutes sortes, etc.

Au$si * Tcconp&fce et tournage exécuté* 
ions le plus court délai.

Un glaneur, embouveteur et un nèchoiront 
été ajcutép é PétablUsen ent afin de donner 
entier* satufaction au public.

Nou* aci.ttona et vendons tontes espèce s 
de boit» bruts et préparée aux condition* les
plo* avantagea*es.

Od nVtupioie que du bois de première qqa
litè.

—la à

Donre avis an public de St-Hy«cluthe e« 
des mvlrot .4, qu’il a déménagé et transpetff 
son bureau sur la rue St Simon. No 33 voisin 
de 51 Hyacinthe Dussault,et qu’il «e charger* 
de soigner tous les animaux, tels que che­
vaux, vaches, chiens, mohtoni, etc.

UaT A des prix modérés ~%a/M
Ce monsieur a été £Tadué à l'école de Mé­

decine Vétérinaire française, de Montreal 
sff. t*e * TUniversit* Lavai.

] an-i 11-94.

Médecin et Chirurgien
COIN DES RUES

STE ANNE ET DESSAULLES
Bloc Lapiorre.près de la Cathédrale)

AUX DAMES MOTHER Gaixx'i
' tansy pills,

in ployé k\hc succè* jar des milliers de per- 
• c.r.n»s, eht t.n remède sûr et certain. Il 
t/apit qrr r lt* organes ge: ératenrs. Les 
tr n me* mariée»* ne doivent s’en «rrvir qn*H- 
p^è* h’étie arsurees quo /emploi du remède 
n aura pas da résultat* dlfia-enta da ceux 
que l’on désire. Par lapc*t», $1. R«n«ai- 
gnen ent* compléta, cachetés, i cts The 
Lane MadecineCo., Montrénl Canada.

I an à 21*3-91.

Le» train® oironlont 
dimanche excepté.

to TM lôfl jour
ocr !OC

ie

Wu Mitorilj,
Géra' t

N. C. MATHIEU, N. P.
P rot. du Gref/e de Chs, Têtu, N. P

Lâ WRENCEVILLEJ

A la grande satisfactiondti public de âv • 
Hyacinthe et des environ?, beau­

coup de £ens ont pu constater 
avec plaisir que c’eût 

CHEZ MM.

Noreau & sicottc
que /on trouve 

le plus grand ahoix ie 
meubles à 25 p. c. meilleur 

marché que partout ailleurs.
TELS QUE:

Matelas de $3 à Springs bed de Si à f* 
C«ncheittf«*(le Si à $25, •' ideboard* d*$n 
$40. Set* de chambre de $I0 en montant 
Chaises de 10c è $3, Fournaiaesde $2.50i 
$15, Poêle à fourneau et à cookery d* $3 à 
$25,etc.

Donc tous ceux qui ont besoin de meublai 
leur maison feront bien d’aller leur rendit 
aae visite, nous achetons et échangeons tou- 
ours les meubles de seconde main pour de* 
neufs, nous fabriquons aaaai tout espèce d’ou­
vrage sur commande ainsi que le bourragi 
de toute forme.

Non* *v< d* augmenté le personnel de co­
tre éublbstn eut d’un bourrrur. de trois 
cl tut lit r* compétents ; ce qui nous permet­
tra a l’avt nir de donner la plu* entièie satis­

faction à notre nombreuse pratique psr la 
qualité do l’ouvrage et la grande exactitude 
à ien plir Ns nombreuses commandes.

Ne j a* oublier que tout le Stock a été 
transporté sur la RUE CASCADES,

BLOC BRODEUR.
Ancienne place Basile Masse. 

Bell Teleohone, No I36<
l a à 6 94

L* Dr Desjardins a /honneur d’informer le 
public qu'il a ouvert un bureau en cette ville 
et que les patients pourront le censnlter à 
toute heure, le jour tt la uuit.

St-Hyacinthe, t ruai 1393—s m.

A. O.T BEAUCHEMIN, C R
Avocat,

Bureau Ruo du Palais Banaue J.-C.
St-Hvftcmtha

ISTouvelle Boutique.

H. N. BÊRNIER
Plombier

Et poseur d’appareils de chauf­
fage, d’éclairage,

Do Uni n*.
Cabinets d aisance, Eviers, (Sinks) efo., 
d après les systèmes les plus perfectionnés.

TOUJOURS EN MAINS :

TUYAUX DE CRES
Agrès de fromagerie,

ft juiis jlrifsiîns, tapa, pomp, üalto.
D « toute* nortea.

Rue St-Antoine
PLACE DU MARCHÉ, 

la—à 17 5 94
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. r.a nia ties instituts de
LESLIE E. KEELEY

mj CANADA, *
linear f**fr fur 1 ft* rt i’it*H v le Grand 

%v«/iu f 'U* la luit ton t du Canada )
Ay«M a ]ui* ie i!f 't «*:\chmf |»our 1^ Canada 

(aa.rpti l'IIede Vancouver), d'administrer le irai» 
iMnentclu Du l.aSLiu K nr i «Y, pcmr la gn^riion 
4, l’ivroRtierie, «le l’usage de la Morphine,
4« l'Opium, du Trtbnc ei «le i.t Neurasthenia,

A ouvert une Afittsou de &(tnic
U No. 64 rus St-Hubert, MONTREAL, 

au No. 41 rue Richelieu, QUEBEC, 
it au No. 84 rue Oank, OTTAWA.

Une Succursale est aussi cure* te ches le 
Pr. Morency, À Ste-Mnr ie de lu Beatice.

O traitement est administré par »«« corps «le tué. 
4«eins qui ont suivi tin cou s apé.rlalA Dwight, llli- 
•oit, sou* les Instructions Immédiate» du Dr 
JL taLar et de ses collègues. •

Souvenez-vous que cette compagnie est seule auto» 
mP, ea Canada, i employer les remèdes du D*
IL t«L «r, connus sousle nom de MG< H I M CK K ," 
mi que ces remèdes ne se trouvent pas ailleurs que 
Sim 1rs instituts mentionnés ci-dessus.

Nous demandons à toutes les autorité* religieuse, 
civile et scientifique de vouloir bien ve renseigner 

la vérité des diverse* annonces A te sujet,et sur 
sa meilleure garantie «pii leur est offerte. C’est une 
qaesttoa d’ordre public 1 laquelle est Intéressée In 
aruiété tout* entière et que doit protéger toute 
autorité. \

DR S. LACHAPELLE, M.P.,
Burintendant Médical pour le Canada,
SueeariaUs de I * I nsii lu t : 4 1 * Richelieu 

(jldbfo, et Ste Marie, Beauoo. 
l.r u *1 92—l*o
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REMEDE DU DR. SEY

L l'0néu par Ira I'Imran «ici ma, $1.00 ht hou

' S. LACHANCE, Proprietairc, 
1638 à 1540 Rue Ste-Catherine. Montreal

Elixir Résineux Pectoral
►îoî*

MARQUE DECOtfMtACt.

Voules-TotiR n# 
pltia touaaor? Fuites 
usage de l’Elixir 
Healnaiix Porto* 
rni, le grand r» 
inède «lu loti r ««ont ta 
la TOUX, le KiMi- 
MK et mit rca atfbo 
ilotia de la (Jorge et 
idea l‘onmon*.

Du nombreux cer­
tificats émanant de 
cttoyena éminents, 
de membre* du 
clergé, da commit- 
nautéa roll g luit set, 
du niedrrlnn dis­
tingue* at Indent
IVincaclté merveil­
leuse de cettu pré­
paration.

A défaut dVapace 
noua no donnons 
cpiu le certificat aui- 
vaut :

Montréal, 27 mari 1889. 
Après avoir pria conn ni usance de lacomoo*
•Dion de l’Elixir Btalneux Perioral, je
erola (le inou devoir du le recommander 
•omme un excellent remède contre lea afTw 
•tient dta poumon»* en général.

N. FarA«i>, M. IX 
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L.ROBITAILLE, Proprie tsirs
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l.a UEM EUE DU J>r.SET est un composé 
des aromatiques Ins plus purs, qui stimule les 
fonctions d festives et qui loin d’nfîaiblircomme 
la plupart des niédicaïuents, touifio au cotitiairr 
•t vivifie.

Da plus, il contient une substance qui agit 
directement sur les intestins, de sorte qu’à 
pstitas doses il prévient et guérit la constipation, 
et à doses plus élevées, il agit comme un «les 
purgatifs les plus efficaces.

those importante à noter, le HEM EUE D V 
Dr. J AT peut être pris à n’importe quelles doses 
sans déranger les habitudes et le régime «le celui 
qui le prend.
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For Information and frr»* IUn«lh«K»k write to 
3U N N a * «».. >d Ituo a i»w at. Nüw York. 

Ob!« .t bureau f<»r sortir mu paienu* tri America. 
Every patent taken out by u* is brought OMcre 
tli «j public by a notice given fteoof on rug o in the

Sfjcntifif meneau
Lare» st circulation of any rco-ntlflc paper In (ho 
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La Cie des Instituts
SUE E. KEELEY

Dt î CANADA.

À acquis* le droit exclusif, pour 1a Purs* 
fi ANC i i»D CANADA, (excepté nie Vancouver) 
d’administrer les remèdes du Ok Lesmk K. 
' KKLEY pour la guérison de

L’IVROGNERIE,
LA MORPHINE,
L’OPIUM,
L’USAGE DU TABAC,

LA
N EURISTH AN I E.

Ce traitement est administré par un corp« 
«Je médecins éminents, «|ui ont été diplômés à 
•Jwiglit, Illinois, et qui ont auivi des cours 
iréciaux, donnés par le Dk KELLJtY lui ixéraa 

scs assistants.
Pour informations, s’adresser, ©u écrire, à 

ll|ustitut,
©4, llua dnlnt-Hubart, 

MONTREAL.

On S. LACHAPELLE, M. P.,
Directeur Médical de la Puissance*
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Un Vieil Homme
DE LETTRES

VIII

Mme de Vaugel approuvait 
avec un "este de reine les dépenses ; 
elle eût voulu mieux encore, si la 
chose eût été possible, pour sa futu­
re belle-fille. Hubert, empressé, pre­
nait aujehoix des étoffes un intérêt 
suffisant. Les acquisitions décidées, 
un commis se chargeait des articles 
et marchait devant ces dames. Elles 
arrivèrent ainsi au rayon des dentel­
les.

—Voyez, cette échnrpe, s’écria 
Ethel.

Et d’un léger mouvement de 
la main, elle indiquait une échar­
pe en dentelle de Bruges d’un 
prix considérable.

—Voilà qui serait d’un aspect 
superbe sur une robe de mariée.

Sur le comptoir, autour de 
l’écharpe se trouvaient des vo­
lants en points à l’a’guille jetés 
en guirlandes ; puis c’était un 
ruissellement de toutes les den­
telles; les malines, les points de 
Venise. Ces richesses captivaient 
Ethel : et, clans l’intérêt passion­
né qu’elle prenait à toutes ses 
acquisitions, elle ne remarquait 
ni la pâleur de son fiancé, ni 
l’éinotion de la vendeuse.

Germaine, frappée au cœur, se 
tenait sans force, incapable de 
montrer 1’éeharpe.

Elle, chargée de ciénloyer une 
écharpe pour orner la robe blan­
che ... la robe de noce. Elle se 
sentait chanceler. Elle croyait 
que, depuis longtemps, le sacrifi­
ce était consommé. Elle croyait 
ne plus aimer Hubert ; mais, a 
la toullrance de son cœur, elle 
comprenait qu'elle l’avait aimé 
et qu’elle ll'aimait encore d’une 
tendresse profonde.

Elle, chargée de vendre les 
Valenciennes et les malines pour 
la toilette de la fiancée d’Hubert ! 
C’était trop cruel aussi. Elle ne 
pouvait parler : un seul mot eût 
fait déborder son cœur. Oh ! 
jamais, jurnai', ell • n’eût prévu 
une telle fin pour son rêve.

Mme de Vnugel se mordait les 
lèvres, très lière, et feignait de 
ne pas reconnaître la jeune fille., 
quelque ressemblance, sans dou­
te. Elle faisait cireur. Mlle 
Sarny ne pouvait vendro de la 
dentelle.

Hubert s’était retiré dans 
l'ombre, agité, lui aussi, d’une 
étrange émotion. Comme il 
avait été ingrat et lâche.... 
Pour de l’argent.... rien que 
pour de l’argent, il avait aban­
donné celle qui avait à jamais 
fait une impression sur son cœur, 
il avait espéré qa’il oublierait. 
Est ce qu’on oublie lorsqu’on a 
vraiment aimé ? Tous Jles sou­
venirs d’autrefois se levaient en 
foule devant lui. Pauvre petite 
Germaine ! Elle était toujours 
la même, avec sou doux visage. 
De son effacement modeste mon­
tait un charme pénétrant, dont 
il subissait da nouveau la puis­
sance. Un instant Germuine re­
garda Hubert ; son regard était 
empreint d’une tristesse infinie ; 
puis, appelant à elle tout son 
courage, elle se mit ù remplir 
son devoir.

Elle déployait et faisait valoir 
les dentelles en les déposant, en 
coques, sur ses doigts ; elle sor­
tit même de son mutisme pour 
diie de son uir calme :

—Cette é-hurpe de Bruges se­
rait d’un bel ellet comme voile 
de mariée.

Ici sa voix s’étrangla ; elle ne 
put continuer.

—Pauvre enfant ! pensait Hu- 
Lert, elle lutte et elle souffre.

Mais déjà Germaine avait fiè­
rement an été ses larmes; et,
pour qu’on ne vit pas sou trou­
ble, «-lie se penchait sur une pou­
pée-mannequin représentant une 
mariée. Elle dressait sur la 
tête au visage de cire, le riche 
voile , elle le fa sait tomber 
avec grâce ; elle dut même se 
mettre à genoux afin de draper 
les volants et l’écharpe.

—Non, cela manque de grâce 
ainsi, disait froidement Ethel. 
Cherchez, trouvez mieux ; c’est 
votre affaire.

Sans répondre, Germaine re- 
coinmança à poser des épingles. 
Cela dura longtemps. Elle de­
meurait à g noux, dominée par 
la haute taille de miss Tynlay, 
dont le visage était celui d’une 
cliente difficile à satisfaire ; elle 
parlait d’un ton bref.

- Non, décidément, le Bruges 
ne lait pas bien ; les plis sont 
lourds ; essayez du point d’An­
gleterre et un autre genre de 
disposition.

Germaine reprenait avec cou­
rage sa tâche ingrate.

Après un nouvel essai, elle en­
tendit :

—Enfin, c’est réussi.
Hubert fut appelé pour donner 

son avis. Il ne pouvait répon­
dre. Tout son ancien amour 
renaissait, tout son cœur s’en al­
lait vers la jeune fille avec une 
profonde tendresse. Il la trou­
vait si touchante dans sa digni­
té muette ! Il eût voulu tomber 
â ses genoux et lui crier en joi­
gnant les rnains ;

Pardon....... pardon, Ger­
maine ; je vous aime toujours.

Mais il ne le pouvait pas ; il 
devait demeurer digne et cor­
rect dans ce magasin immense, 
où les clientes se pressaient par 
centaines. Il répondit enfin à 
une seconde demande d’Ethel :

—Vous avez raison, ce voile 
en point d’Angleterre est du 
meilleur goût.

•Hors l’acquisition fut décidée. 
Germaine gardait son attitude 
calme, mais son cœur bondissait 
sous l’humiliation. Ethel ne 
l’avait pas regardée ; Mme de 
Vaugel l’avait cruellement dé­
daignée, et Hubert n’avait pas 
trouvé une parole pour lui mon­
trer qu’il l’avait reconnue. Com­
me elle était devenue vite l’in­
différente et l’étrangère ! son 
cœur défaillait d’une douleur in­
connue. Dans quelques jours 
Hubert de Vaugel serait le mari 
d’Ethel Tynlay.......... Et la peti­
te amie délaissée avait vendu le 
voile pour la mariée !

La journée touchait â sa fin et 
la vente faiblissait. Du dehors 
ne venaient plus que les roule­
ments des derniers fiauree ; le 
jour se retirait du vaste hall. 
Dans cette demi obscurité s’allu 
niait, une à une, les lampes élec­
triques ; sur les comptoirs, enva 
bis de tissus, les vendeurs 
avaient peine à se reconnaître. 
Tout était encombré. A la ga­
lanterie c’était une barricade de 
cartons ; aux lainages une mon­
tagne de tissus. Mêmes ravages 
en haut, dans les rayons du pre­
mier étage ; les passementeries 
jonchaient les comptoirs et les 
confections s’y entassaient.

Germaine brisée de douleur et 
de fatigue, plongeait les mains 
dans un flot de guipures, de ma­
lines, de valencieunes, de Chan­
tilly. Elle mettait en ordre 
toute cette richesse ; elle roulait 
les pièces sur les cartons, mais 
d’une manière machinale. Elle 
avait trop souffert ; Hubert de 
Vaugel avait donc pu s’en aller 
ainsi sans un mot, sans un regard 
affectueux ?...,

La pauvre nature humaine vit 
et aouflre, même dans les êtres 
les plus parfaits. Le sang de 
Germaine bouillonnait dans sas 
veines. Il lui passait des désirs 
immodérés de richesse et de li­
berté. Si elle avait été une 
héritière, comme miss Tynlay, 
elle eût été la fiancée choisie. 
Depuis longtemps elle se Bavait 
oubliée ; cependant, au fond du 
cœur, un faible espoir lui était 
reeté. Ah ? l’incertitude c’est le 
pire de t-ms les maux jusqu’au 
moment où la réalité nous fait 
regretter l’incertitude.

La vente était achevée, la 
journée finie, Germaine se rendit 
au vestiaire, où elle devait dé­
poser l’uniforme de la maison. 
Quand elle eut reprit sa pauvre 
petite robe de laine, elle se mit 
à pleurer, épuisée de fatigue et 
de tristesse. Elle était comme 
éperdue, sans l’ombre de coura­
ge. Au fond, sa grosse douleur 
n’était pas sa liberté enchaînée 
à l’incessant et dur travail ; sa 
douleur venait de ce nouveau 
devoir de dire, en son cœur, un 
adieu éternel à cet Hubert qu’el­
le avait taut aimé. C’était fini 
entre eux ; ils ne réserveraient 
plus jamais.
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M. BLONDIN fait une spécialité de la pose des Fourmis. • i 
chaude et à vapeur. *

M. Blondin a aussi une nouvelle machine pour couper et tan Her 
tuyaux et faire les ttipp.es à meilleur marché qu’à Montréal et u le irs 

Valves nécessaires aux fromagers, ’
Tuyaux en fer et en plomb’

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de chauffage et de lieux d’ais«„.e, 
Matériaux de première classe.
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WT Une visite est respectueusement sollicit 
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Lettres funénaires à une heure d’avis,

Cartes d’affaires et cartes de visite

Blancs de toutes serta?
*

On exécute à cet établissement toutes espèces 
» ’ouvrages, en français et en anglais 

sur papier de toutes couleurs.

^DEPARTEMENT DES

ogrammes, Circulaire!
AFFICHES, ETC. ETC.

Exécutés sous le plus court délai, sur bon pipO

A BA8 PRIX.

Mémorandums, Tetes de Comptes
LETTRES., etc-

LIVRES, PAÏVIPHLETS, &*

Les ordres par la malle ou autrement, ro 5‘' 
vront une stricte attention.


